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ALEXANDRATOOLOVE 
FULL DRAGON 
Screen 
Tome 3 


LEXIQUE 


ME : Club de motard portant des couleurs. 


Brebis : Femmes aux mœurs légères, souvent très peu vêtues, qui usent 
de leurs charmes pour séduire les bikers dans l’espoir de devenir une 
régulière; 


Chapelle : Lieu de réunion réservé aux bikers ayant les couleurs du 
Club. Elle sert lors des votes ou décisions importantes pour le club. 


Messe : Réunion des membres du club, qui se déroule dans la chapelle. 
Ils y décident les plans d’action, les votes et toutes informations 
importantes pour le club. 


Chapitre : Nom donné aux différents groupements de membres d’un 
même club répartis à travers le pays, avec les mêmes lois et les mêmes 
règles que le Chapitre Mère. 


Chapitre Mère : Chapitre le plus important du Club, où se trouve le 
Président de tous les Clubs. C’est généralement le chapitre fondateur du 
Club 

Président : aussi appelé "Pres", c’est le chef du chapitre dans lequel il 
est. Ses décisions font loi et ne peuvent en aucun cas être remises en cause. 
Le Président du chapitre mère dirige tous les membres, de tous les 
chapitres. 


Prospect : Nouvelle recrue qui doit faire ses preuves pour gagner ses 
couleurs. La période d’essai est variable, mais souvent un an minimum est 
nécessaire. Il n’a pas le droit d’assister aux réunions ou de donner son avis 
lors de la prise de décision. Il choisit son nom de route à la fin de cette 
période. 


Régulière : Femme étant la compagne officielle d’un biker, elle porte un 
cuir avec la mention « PROPRIETE DE... ». Elle est respectée par tous les 
membres du Club et tous donneraient leurs vies pour elle. 


VP: Vice-Président du club. Il est le bras droit du Président. Il dirige le 
club quand le Président ne le peut pas. Le VP du Chapitre-Mère a de 
l’autorité sur tous les chapitres. 


Geek : Génie de l’informatique, souvent un ancien hacker. 


Sergent d’armes : C’est une personne très importante dans le Club. 
C’est le spécialiste des affaires « militaires » du club. Il s’occupe de la 
discipline et des problèmes potentiels avec les autres clubs ou en interne. 


Road Captain : Il est chargé d’étudier les parcours des convois afin d’en 
optimiser les déplacements. 


Membres : Bikers qui portent les couleurs du club. 


QG : Bâtiment sécurisé qui est souvent le bâtiment principal du club. Il 
arrive que les bikers y habitent quand ils sont en isolement. Généralement 
pendant une guerre, quand il y a de gros risques d’attaque contre eux afin 
d’être tous réuni dans un endroit sécurisé et prêt à riposter. En tant que 
bâtiment principal, on y trouve l’église, le bureau du président, un bar et 
tout ce qu’il faut pour survivre et bien sûr de nombreuses chambres où les 
bikers peuvent se livrer à leurs vices. 


Cuir : Veste en cuir sans manches portée typiquement par les bikers 
comme si c’était une deuxième peau. On y trouve un écusson avec le nom 
et le grade du biker, ainsi que le blason et les couleurs du club dans le dos. 


1 % : Cela vient d’une citation qui dit que 99 % des motocyclistes sont 
d’honnêtes citoyens respectueux des lois, et que seulement 1 % est mauvais. 


Chapitre 1 
SCREEN 


Point de vue de Screen : 

Je me présente, je m’appelle Screen. Enfin, c’est comme ça que je me 
fais appeler depuis que j’ai rejoint les Full Dragon il y a maintenant onze 
ans. À l’époque, je n’avais que seize ans et je répondais au prénom de 
Justin. Je vous fais un résumé, il n’y a rien de bien passionnant qui mérite 
d’être dit. Je n’avais pas d’amis, ma famille ne me comprenait pas. Je 
n'étais vraiment moi que derrière mon écran. J’ai vite compris que les 
études n’étaient pas faites pour moi, mais qu'importe. À douze ans, j’avais 
déjà piraté les comptes du Sénateur du Minnesota, ce qui m’a valu quelques 
soucis avec les représentants de la justice. La “Justice”, tu parles ! Dans ce 
monde, elle est égale au nombre de chiffres qui précèdent la virgule sur ton 
compte bancaire. Oh, je ne vais pas débattre avec vous sur ce sujet. J’ai vu 
assez de choses à présent pour savoir ce que je dis. Donc comme je le 
disais, rien de bien intéressant. À seize ans, j’ai pris ma mobylette, un sac 
avec quelques tenues, mon ordinateur portable et j’ai avalé des kilomètres. 
C’est par hasard que ma 50cc est tombée en rade à deux pas du QG des Full 
Dragon. C’est d’ailleurs quand j’étais en train de jurer des noms d’oiseaux 
que j’ai fait la rencontre de Tay et Snake, bon, à l’époque, ce dernier ne se 
faisait pas encore appeler comme ça, mais pas sûr qu’il appréciera que je 
vous dise son vrai prénom. Donc, comme je le disais Taylor et Philippe 
(oups !!!) sont venus avec une caisse à outils et se sont mis à bricoler ma 
mobylette. Je dois bien avouer que je n’y connaissais strictement rien en 
mécanique, alors quand ils m’ont annoncé que telle et telle pièce étaient 
mortes et qu’il fallait les commander, je leur ai fait confiance. Ils m’ont 
proposé de venir avec eux au garage de leur club et c’est seulement à ce 
moment-là que je me suis rendu compte de leur cuir. La première question 
que je me suis posée c’est, comment font-ils pour supporter un cuir par 
cette chaleur ? Je les ai suivis pour finalement ne jamais repartir. Les 
parents de Snake sont morts lorsqu'il était plus jeune, c’est Kev’ qui l’a pris 
sous son aile. J’ai donc accepté de devenir prospect pour les Full Dragon, 
j'ai fait mes preuves et je suis devenu leur geek en moins de deux ans. En 


neuf ans de poste attitré, j’en ai vu des horreurs, j’en ai même commis. Je 
n’aime pas la violence gratuite, mais ce qui me met vraiment hors de moi, 
c’est la violence sur les femmes. Même quand Savannah s’en est prise à 
deux reprises à mes proches, je n’ai pas pu assister à son exécution. 


Idem pour Manuella, quoi que sa mise à mort m’ait moins perturbé que 
celle de Savannah que je connaissais depuis de longues années. Sûrement le 
fait qu’elle ait failli nous faire perdre trois personnes en blessant Mag 
enceinte de ses princesses. Cela fait maintenant quatre mois que tous ces 
événements se sont déroulés, Mag a eu un peu de mal à l’annonce de ses 
problèmes de fécondité, mais remonte la pente. Elle était apte à sortir de 
l’hôpital il y a deux mois, mais a préféré rester auprès de ses filles ce que 
tout le monde a compris. D’ailleurs, c’est le grand jour pour elles, car la 
petite famille va pouvoir rentrer au club, enfin dans un premier temps, pour 
faire les présentations officielles d’Oxane et Elyn. Quand je vois mes deux 
meilleurs amis, mes frères, enfin heureux, je suis serein pour leur avenir. 
Pour ce qui est de moi, je suis très bien comme je suis, c’est-à-dire : seul, à 
tirer mon coup quand je veux avec les brebis ou quand je vais en boîte. 
Nous sommes réunis dans le salon quand la voiture de Snake arrive. Tay et 
moi, nous nous dépêchons de sortir. Logiques, lui et moi sommes chacun un 
des parrains de ces deux petites puces. Tay est le parrain d’Elyn et moi 
d’Oxane. Pour les marraines, Mag et Snake ont choisi Rose pour Elyn et la 
sœur de Mag, Pauline, pour Oxane. Nous avons donc rencontré la famille 
de Mag, d’ailleurs, je dois avouer que je ne m’attendais pas à ce qu’ils 
acceptent le club aussi facilement, mais ils ne nous ont pas jugés et même 
quand mon Pres’ a parlé au père de Mag au sujet de l’exécution de 
Manuella, il n’a pas été choqué. Ils nous ont remerciés d’avoir accueilli leur 
fille, leur sœur, comme si elle était des nôtres. Je prends ma petite puce des 
bras de son père, qui grogne pour la forme et Tay fait de même avec Elyn. 
Je vous jure que le premier homme qui va vouloir s’approcher de l’une 
d’elles devra être sacrément accroché, car en plus du père et de deux 
parrains comme nous, il aura tout un club sur le dos. Après, de nombreux 
passages de bras en bras, les amoureux finissent par récupérer leurs enfants 
et nous disent au revoir. La famille de Mag repart également, les parents de 
celle-ci vont dormir chez Mag et Snake tandis que Pauline, la seule qui a pu 
rester plus longtemps va dormir chez Tay et Rose. Pauline, je ne sais pas 
pourquoi, mais je sens qu’on va beaucoup la revoir dans le coin. Elle 


pourrait facilement être le type de femme que je me tape d’ordinaire, mais 
avec son passif et le fait que ce soit la sœur de Mag, je ne pense pas qu’il 
puisse se passer quoi que ce soit entre nous. Pourtant, je suis sûr qu’elle ne 
dirait pas non. Elle a ce je ne sais quoi, qui nous fait nous retourner 
instinctivement sur son passage. 


Maintenant qu’il ne reste que des membres des Full Dragon, nous 
pouvons nous relâcher, non pas que nous n’assumons pas, mais nous ne 
voulons pas non plus que tout se sache. L’alcool, la musique se font de plus 
en plus forts et les filles de moins en moins habillées. Ce qui est bien avec 
ces femmes, c’est qu’elles n’ont pas de pudeur pour leurs corps, elles 
acceptent de se faire prendre à la vue de tous et même à plusieurs. Je glisse 
mes mains sous le bout de tissu qui sert de robe à la brebis qui est sur mes 
genoux et quand je sens son sexe humide de plaisir sans protection, je lui 
propose de monter dans une des chambres libres. Je ne suis pas pudique, 
mais je compte bien me soulager toute la nuit alors autant être à l’aise. Elle 
se lève comme si elle avait le feu au cul, sans mauvais jeu de mots et nous 
prenons le chemin de l’étage. J’ai trois règles que je ne laisserai pas tomber. 


1. Toujours me protéger 
2. Ni dans ma chambre ni dans mon bureau 
3. Pas de sentiments. 


Je le rappelle assez souvent aux brebis qui rêvent de devenir régulières. 
À force, elles ont compris qu’il ne fallait rien attendre de plus de ma part, 
mais quelquefois, je tombe sur des nouvelles qui ont du mal à comprendre. 
Quand nous arrivons devant une chambre libre, je plaque Nancy, Beverly 
ou quelque chose qui finit en “y” face contre le mur, m’équipe d’un 
préservatif et m’enfonce en elle. Je fais de rapides mouvements de va-et- 
vient et lui pince les tétons en même temps. Putain, la nuit va être bonne. Il 
ne faut pas croire, ce n’est pas parce que je passe les trois quarts de mon 
temps devant un PC que je ne sais pas me servir de ma queue, mes doigts 
ou de ma langue. Et vu les cris de la brebis, je peux vous assurer qu’elle 
prend son pied. 


Chapitre 2 
MALICIA 


Point de vue de Malicia : 


Je suis assise sur mon matelas qui est posé dans un coin de la pièce. 
Aujourd’hui, c’est le jour des douches. Je vais enfin pouvoir enlever la boue 
dans mes cheveux et avoir des habits propres, même s’ils ne le seront pas 
jusqu’à ce soir. Le soleil est à peine levé pourtant, les cris ont repris depuis 
un moment. Je ne sais pas qui crie, ni pourquoi. Je ne quitte ma chambre 
que pour aller au champ récolter les semis ou les jours de douche. J’ai 
calculé qu’ils nous lavaient toutes les cinq nuits. Nous ne sommes pas 
nombreuses dans la bâtisse que j’occupe, à peine une dizaine, je crois. Je ne 
peux pas dire que je sois malheureuse, mais depuis quelque temps, je me 
pose des questions. De ma naissance à mes quinze ans, je vivais avec une 
femme qui n’était pas ma mère. Elle m’a appris comment me comporter en 
présence d’un homme, comment rendre son mari heureux, ce que je pouvais 
faire et ne pas faire. Elle m’a appris à cuisiner, entretenir une maison enfin 
tout ce qu’une jeune fille doit savoir pour être une bonne épouse et une 
bonne maîtresse de maison. Puis quand j’ai eu mes premiers saignements, 
j'ai été placée ici. Je n’ai dans ma chambre que ce dont j’ai besoin, un 
matelas pour dormir, une chaise et un bureau pour que je puisse apprendre 
quelques leçons et un petit coin pour mes besoins si jamais je dois me 
réveiller la nuit. Je n’ai jamais compris pourquoi j’entends des cris de 
femmes certains jours, alors que je ne vois personne si ce n’est la dizaine de 
femmes qui ont leurs chambres ici et les hommes qui nous font avancer 
dans notre éducation. Je ne pose pas la question, une femme ne doit jamais 
remettre en question les décisions des hommes et n’a pas besoin de 
comprendre autre chose que ce qu’on lui apprend. J’attends donc que l’un 
des hommes vienne me conduire à la douche. J’entends des pleurs dans la 
chambre d’à côté. Madison, une fille d’un an de plus que moi, a fêté son 
anniversaire hier. Pour l’occasion, elle a pu se rendre dans la maison des 
maîtres. Il me tarde de pouvoir y aller. Dans un an, je serai honorée et un 
homme me prendra pour femme. J’ai hâte que ce jour arrive. Quand 


j'entends la serrure se déverrouiller, je me place rapidement en position 
d’attente, à genoux les mains dans le dos et la tête baissée. Regarder un 
homme dans les yeux est un acte qui mérite une punition si cet homme n’est 
pas votre époux. Bien qu’il me faudra attendre que celui-ci me le demande. 
L’époux protège et assure à sa femme une stabilité. Elle se doit de le 
respecter en toute circonstance, de ne jamais se refuser à lui et toujours lui 
obéir. Voilà les trois règles de base pour devenir une épouse digne de son 
époux. J’entends la porte s’ouvrir, puis une main se pose sur mon épaule. 


— C’est bien Malicia, ta posture est parfaite. Tu as toujours été une 
femme avec un grand potentiel. Ton époux aura de la chance. Maintenant, 
tu vas pouvoir te laver. Je te mettrai aux champs après. 


Je me relève toujours tête baissée et suis les pas de l’homme. Je ne 
connais pas leurs prénoms, d’ailleurs tous les quinze jours, ils changent. 
L’homme me conduit dans la salle de douche et se tourne de façon à ce que 
je puisse me laver. L’eau froide agresse ma peau, mais rapidement elle 
devient tiède. Je ne perds pas de temps et commence par mes cheveux. Vu 
la couleur de l’eau, ça ne leur fait pas de mal. Je me demande quand même 
pourquoi nous ne pouvons pas être propres plus souvent. Encore une 
question que je ne pose pas. J’en ai plusieurs comme ça. Pourquoi les cris, 
pourquoi ne nous laissent-ils pas nous laver, pourquoi ne pas nous laisser 
sortir dehors quand nous ne sommes pas aux champs. Qui sont tous les 
hommes qui vont et viennent sur la propriété ? Une nuit, lors de ma dix- 
septième année, j’ai réussi à m’approcher assez de la cour pour voir une 
grosse voiture et des femmes en descendre. Je pensais qu’elles rejoindraient 
notre bâtisse, mais elles sont directement entrées chez les maîtres. Je n’en ai 
jamais parlé. D’ailleurs, nous ne parlons entre nous que pour les besoins de 
notre apprentissage. 


— Tu es encore dans tes pensées, belle Malicia. 


Je me dépêche de me rincer et m’enroule rapidement dans une serviette 
pour cacher mon corps des yeux de l’homme. Je sens son regard sur moi, 
mais j’ai commis une faute en me laissant savourer le moment sous la 
douche. 


— Je vous prie d’excuser mon erreur, je ne recommencerai pas 
monsieur, 

— J’en parlerai à qui de droit et le maître me donnera ses ordres sur la 
punition à te donner. 


Je ne réponds pas, je sais que je le mérite. Cela faisait un moment que 
j'avais réussi à échapper aux diverses punitions. Il y a différents types de 
châtiments, certains corporels d’autres qui touchent plus le moral. Dans les 
punitions corporelles, il y a la canne sur la plante des pieds, les aiguilles 
plantées dans la peau ou bien encore le fouet pour les fautes les plus graves. 
Pour ce qui est de la punition morale, nous avons l’enfermement dans la 
boîte avec une durée différente selon l’impair commis. Il y a aussi la 
punition du bannissement. Je ne pense pas avoir à vous expliquer en quoi 
consiste le bannissement, son nom est assez explicite. Depuis que je suis 
dans la bâtisse, il n’y en a eu qu’un. Une jeune femme qui venait d’une 
autre maison de maître, elle tenait des propos étranges sur l’extérieur, 
comme quoi ce qui se passe ici n’était en rien normal. Les maîtres ont dû 
intervenir en personne. Rares sont les fois où l’on voit Monsieur et 
Madame, mais pour les cas les plus durs, ils se déplacent. La jeune femme a 
été bannie et nous avons toutes été punis pour laver les mensonges qu’elle 
nous racontait. 

Je fais vite pour enfiler ma culotte, ma robe de travail et mes sandales, 
puis me remets en position d’attente. 


— Bien, maintenant, je te conduis aux champs et j'irai voir le maître des 
lieux le temps que tu effectues ton travail. Nous verrons ce soir pour ta 
punition. 


Lorsque nous arrivons aux champs, je ne perds pas une seconde et 
commence la récolte. Je ne sais pas vraiment à quoi servent les produits que 
nous récoltons, mais j’évite de trop en respirer, car après, j’ai une sensation 
de flottement, il m'arrive de rigoler pour rien et bien souvent, je ne me 
rappelle pas tout. Je crois que la femme qui est partie en bannissement 
appelait cela “calabisse”, ou quelque chose dans ce genre. Nous mangeons 
rapidement une salade et nous retournons au champ. Quand les cloches 
sonnent la fin de journée, j’ai de nouveau de la terre sur la peau et dans les 
cheveux. Nous sommes en position d’attente et les hommes ramènent les 


femmes à la bâtisse. Moi, j’attends toujours. Je sais que je suis punie, mais 
je suis partagée. Une partie de moi trouve cela totalement normal, une autre, 
plus petite, me dit le contraire. Je vois une paire de chaussures avancer 
devant moi. 


— Malicia, tu devras passer par la boîte pour avoir fait perdre du temps 
à ton gardien de douche. En restant plus que nécessaire, tu m’as mis en 
retard dans ses tâches. Tu n’en sortiras que demain matin. Bien sûr, le repas 
de ce soir ne te sera pas accordé. 


C’est donc dans une boîte trop petite pour être allongé et entièrement 
dans le noir que je vais passer la nuit. 


Chapitre 3 
LA DÉCOUVERTE 


Point de vue de Screen : 


Putain, j’ai un mal de crâne et en plus, je manque de sommeil. J’ai baisé 
Nancy, oui finalement j’ai retenu son prénom, jusqu’à épuisement. Je pense 
qu’il était au moins sept heures quand j’ai rejoint ma chambre pour dormir 
quelques heures. Hélas, mon repos fut de courte durée. En effet Tay a 
tambouriné à ma porte des neuf heures, m’annonçant une messe. J’ai pris le 
temps de me doucher rapidement avant d’enfiler un bas de jogging, un tee- 
shirt et mon cuir. J’attrape ma sacoche avec ma tablette et rejoint la chapelle 
au pas de course. Je suis le dernier à entrer dans la pièce, alors je me fais 
petit et m’assois à ma place, soit à côté de Snake. Notre Prés en bout de 
table, le VP à sa droite. 


— Mes frères, il va falloir faire le ménage au club. Je viens d’être 
contacté par l’adjoint du shérif, une descente est prévue au club dans moins 
de vingt-quatre heures. Le corps d’une jeune femme a été retrouvé à la 
sortie de la ville. Elle semble être morte depuis un an. Je ne sais pas en quoi 
le shérif peut penser que nous sommes mêlés à ça, mais une chose est sûre, 
il ne doit rien trouver ici qui pourrait nous mener en prison. Vous allez me 
retourner toutes les pièces de notre QG et me virer les brebis jusqu’à nouvel 
ordre. Je ne veux voir que des cuirs entre mes murs, que ce soit de 
régulières ou de membres. Screen essaye de nous dégoter un peu plus 
d’infos sur la fille et les circonstances de sa mort. Je ne veux pas que notre 
territoire devienne un lieu où la mort est autorisée. Pour ce qui est de la 
sœur de Mag, Pauline, elle va rester un peu ici, mais je ne la veux pas au 
QG lors de la descente. Snake tu charges Mag de l’occuper, je suis sûr que 
ta femme ne doit pas être en manque d’occupations avec vos filles. 

Deuxième point, la livraison de demain est annulée, ainsi que la venue 
des nomades. Je ne vais pas vous expliquer comment ça fonctionne. Tout le 
temps que nous aurons les autorités au cul, je veux de l’ordre. 

Enfin dernier point, Snake va prendre un peu de temps pour sa famille, 
il sera présent au club, mais pour le moment il ne fera pas de missions. 


C’est une décision que nous avons prise d’un commun accord. Il 
coordonnera les équipes du QG et en cas de soucis sur le terrain, il y aura 
Tay ou moi. 

Je compte sur vous les gars, je ne voudrais pas devoir vous rendre visite 
derrière les barreaux. Si personne n’a autre chose à dire, je déclare la messe 
terminée. Au ménage. 


Nous sortons tous et nous nous répartissons les pièces communes, 
chacun fera sa chambre et pour celles qui sont inoccupées, nous les ferons à 
la suite. Il n’y a pas à dire, on baise comme des lapins et l’on boit comme 
des trous sans fond. Dans la salle, avec Tay, nous venons de remplir 
plusieurs sacs de bouteilles, vider les cendriers remplis et nous avons 
retrouvé des préservatifs usagés un peu partout. Il va falloir penser à être un 
peu moins des porcs quand même. Certains de mes frères n’ont aucune 
retenue, la moindre des choses, c’est qu’une fois notre affaire finie, on jette 
la protection dans la poubelle merde ! Finalement, ce nettoyage de 
printemps a permis de retrouver pas mal d’objets perdus, tels que des 
bijoux, des strings à chier, mais aussi des armes et des joints. Oui la drogue, 
c’est mal, mais nous n’en faisons pas de trafic, seul le cannabis est accepté 
et que pendant les soirées. Une fois le ménage finit, je vais dans mon 
bureau voir ce que je peux trouver sur la jeune femme retrouvée morte. Je 
ne trouve rien de bien méchant, en tout cas rien qui ne puisse expliquer sa 
mort. Je pirate les rapports de la morgue et un détail me saute aux yeux. Un 
tatouage à l’intérieur du poignet, le signe astrologique de la vierge, mais ça 
ne colle pas, la victime est née début juin donc elle est gémeaux. Je lance 
donc une recherche pour associer des groupes de criminels avec le signe de 
la vierge. Je vais en avoir pour un sacré moment. C’est dingue le nombre de 
choses que l’on peut découvrir quand on sait où chercher sur le web. Je 
décide de laisser la recherche en cours et lance une alarme sur mon 
téléphone si jamais des résultats tombent et je pars me poser avec mes 
frères. Le silence m’entoure et je me dis que le QG est vraiment calme sans 
les brebis. Bon, certains de mes frères font la gueule, maïs il ne manqueraïit 
plus qu’on se fasse arrêter pour proxénétisme, bien que toutes les brebis 
soient là de leur plein gré. Je rejoins Rose et Tay dans la cuisine et me sers 
une bière. 


— Alors pas trop long sans vos brebis ? Me demande Rose. 


— Vu ce qu’on m’a rapporté, il en a bien profité cette nuit. Lui répond 
son homme. Dis-moi Screen, tu ne souhaites pas te poser avec une femme, 
fonder ta famille ? 

— Franchement, non, je tire mon coup quand je veux, je n’ai pas de 
prise de bec pour un rien. La liberté quoi. 

— Hum, tu verras quand tu rencontreras la bonne, celle qui fait battre 
ton cœur. À ce moment là, on en reparlera. 


Puis, il embrasse Rose en la soulevant et ils prennent le chemin de 
l’étage. Je reste dans mes pensées, une femme unique, pour la vie. Ouais, 
nan, je ne sais pas, c’est tellement bien de savoir que je peux me taper une 
blonde et finir la nuit avec une brune. Mais surtout, et ça je ne l’ai pas dit à 
mon frère, s’enchaîner à une seule femme, c’est la faire courir vers la mort. 
J'étais déjà réticent avant, mais ce qu’ont vécu Snake et Mag a fini par me 
convaincre. Quand l’alarme sur mon téléphone sonne, j’ouvre les grandes 
lignes du dossier sur le Darknet et commence à lire. Mon Dieu seigneur, il 
s’agit d’une vente aux enchères. Des femmes, des jeunes filles, vendues au 
plus offrant avec des annotations : âge, taille, tour de poitrine, groupe 
sanguin... Je comprends rapidement que ces femmes sont vendues soit pour 
devenir esclaves sexuelles soit pour prélever leurs organes. Je dois retourner 
dans mon bureau, de mon PC je pourrais plus facilement naviguer sur le site 
que sur mon téléphone. Je monte les premières marches quand le shérif et 
ses adjoints entrent dans notre QG. Tiens, ils ont été rapides pour une fois. 
Je me laisse faire quand ils me plaquent au sol, comme mes frères. Les 
officiers semblent corrects avec les régulières, ce qui aide mes frères en 
couple à garder leur calme. Ils passent tout au peigne fin, mais ne trouvent 
rien. Après trois heures, ils repartent bredouilles. Je vais enfin pouvoir en 
savoir plus sur ce site. Je fonce dans mon bureau, mes frères remettront en 
état le bordel de la perquisition. Le groupe se fait appeler VIRGO. Reste 
plus qu’à rassembler ce que je peux et je demanderai l’aide de mes frères en 
messe. 


Chapitre 4 
PAULINE 


Point de vue de Pauline : 


Je suis restée, j’ai réussi à convaincre les parents de me laisser ici, avec 
ma petite sœur. C’est vrai que depuis la mort de mes filles, mes parents ont 
été un pilier pour moi. Quand tout le monde me regardait avec pitié, je me 
suis renfermée sur moi-même. Mon copain, le père de mes filles, m’a 
quittée disant qu’il ne supportait pas la situation, et ce, même pas deux mois 
après l’enterrement. Ça a été dur, très dur, pour toute la famille. Mes deux 
grandes sœurs sont revenues d'Europe pour nous soutenir. Nous avions 
perdu deux petits anges, mais pas que. Notre petite sœur, la dernière de la 
fratrie, est morte sur le coup et notre avant-dernière sœur avait disparu dans 
la nature. J’ai cru voir ma mère craquer plus d’une fois, mais mon père l’a 
toujours soutenue. Jusqu’au coup de téléphone, il y a maintenant un peu 
plus de six mois, pour nous organiser une rencontre avec Mag, je n’avais 
jamais revu un réel sourire sur les visages de ma famille. 


Je n’ai pas oublié, personne ne peut oublier la perte d’êtres chers, j’ai 
juste appris à vivre avec. Quand j’ai vu ma petite sœur heureuse, j’ai 
retrouvé une part de moi que j’avais perdue il y a huit ans. Puis il y a eu 
l’accouchement de mes nièces, trop tôt, mais finalement tout le monde s’en 
est bien sorti. Enfin non, pas celle responsable de la blessure de ma sœur. 


Au cours de ces quelques mois passés au sein du club, je me suis liée 
d'amitié avec Rose, ainsi que quelques régulières. Il y a aussi les bikers. 
Comment dire, ils sont dotés d’un physique qui pourrait faire changer de 
voie une religieuse. Depuis huit ans, je me refuse de sortir avec des 
hommes, non pas que je n’ai pas eu de proposition, mais j’avais la sensation 
que l’on allait surveiller mes moindres gestes et réactions. Ici, ils ne 
connaissent que mon histoire, d’après les rapports de police et ce que Mag 
leur a dit. Je ne vois pas de pitié quand ils me regardent. Je me sens revivre. 
Et puis il y a lui. 


Depuis que je l’ai vu sortir de sa chambre seulement vêtu de sa serviette 
quand je hurlais le prénom de Rose, qui m’avait abandonnée pour une partie 
de jambes en l’air avec son homme, j’ai comment dire... des problèmes de 
libidos. Je n’avais pas encore ressenti une envie aussi forte, même si j’ai été 
éperdument amoureuse de mon ex, le seul homme que j’ai connu, Henri. Je 
me suis mise avec lui lors de mes études à la fin du collège. Il a été mon 
premier et mon seul. Mon premier coup de cœur, mon premier bisou, ma 
première fois. Tout ce que je connais, je l’ai vécu avec lui. Mais quand je 
l’ai vu LUI en serviette, les cheveux en bataille et ces gouttes d’eau qui 
coulaient le long de son torse, quelque chose s’est soulevé dans mon être. 
Un puissant désir de me perdre contre lui, de suivre le parcours de ces 
gouttelettes avec ma langue et de découvrir ce que cachait cette serviette. 
Autant dire que depuis, dès que je le croise, mon corps chauffe. Je n’ai pas 
osé en parler à qui que ce soit, mais je ne pense pas avoir été très discrète 
non plus. J’ai vite compris ce qu’il se passait quand il emmenait une 
femme, une brebis, à l’étage. Je ne suis pas au point de me rabaisser comme 
ces femmes de joie, mais je compte bien apprendre à le connaître. Je ne 
veux pas forcément me poser, mais je souhaite redécouvrir le plaisir de la 
chair. De se sentir vibrer, de se sentir importante pour quelqu’un d’autre 
qu’un membre de sa famille. Puis, je ne dirais pas non s’il envisageait de 
m'aider avec mon petit problème intime. Maintenant que mes parents sont 
rentrés, je vais pouvoir me lâcher un peu. Lui et moi avons eu beaucoup 
d’occasions de nous parler. Je dirais même que nous avons créé une sorte de 
lien amical très intense. Du moins de mon côté. Je compte bien faire en 
sorte qu’il le remarque. D’ailleurs, sans le savoir, ma sœur m’a donné une 
bonne occasion de me retrouver seule avec lui. Étant la marraine d’Oxane et 
lui son parrain, je vais mettre toutes les chances de mon côté en lui 
demandant de venir avec moi chercher son bracelet de baptême et voir pour 
organiser une petite fête. Même si ma sœur a eu des jumelles, elle et Snake 
ont décidé de faire deux fêtes, ce qui m’arrange. Je voulais voir avec lui 
hier, mais il nous était interdit de venir au QG, à cause d’une descente des 
fédéraux ou quelque chose comme ça. On m’a rapidement expliqué que 
moins je posais de questions et plus j’allais en savoir. Ce n’est pas logique, 
mais apparemment quand tu ne cherches pas à te mêler des affaires du club, 
les hommes sont plus dans la confiance. Du coup, ce matin je suis devant 
ma valise à choisir des vêtements qui pourraient me rendre attirante, mais je 
n’ai pas grand-chose à me mettre. 


— Pauline, je peux entrer ? Me demande Rose derrière la porte de la 
chambre que j’occupe chez eux, le temps de me trouver un petit studio. 

— Bien sûr, tu es chez toi ma belle. 

Quand elle entre, je la vois avec des vêtements à la main. 

— Je me suis dit que peut-être, tu voudrais des vêtements différents de 
ce que tu mets en ce moment. Non pas que ça ne te va pas, mais tu devrais 
essayer cette petite robe avec cette veste. 


Elle me tend une robe rouge qui doit m’arriver au-dessus du genou avec 
un perfecto en cuir noir. Je me dépêche d’enfiler tout ça et me regarde dans 
le miroir. C’est fou comme les vêtements peuvent laisser apparaître une 
autre personne. Je me sens belle et je dois avouer que cela faisait un 
moment que ça ne m'était pas arrivé. Rose se charge de me maquiller 
légèrement et me passe une petite paire d’escarpins noirs. 


— Si avec cette tenue, tu ne fais pas tourner les têtes, je crois que je me 
fais couper les cheveux. 

— Tu sais, je ne cherche pas à me caser… 

— Qui te parle de te caser. Tu sais, avant d’être avec Snake, Mag était 
du genre à s’amuser. Si tu as voulu rester ici, je pense que c’est un besoin 
que tu ressens. Loin de ta ville où ton passé te précède quoi que tu fasses ? 
Tu peux rester à la maison aussi longtemps que tu veux. Je dois juste te 
prévenir, les gars au club ne cherchent pas tous à se poser. Certains 
souhaitent juste prendre du bon temps, mais si tu ne t’en sens pas capable, 
dis-leur tout simplement. Ce sont des hommes, mais ils savent faire la part 
des choses. Aller viens, je te dépose en voiture, je dois retrouver mon 
homme. 


Nous prenons la route, même si le trajet n’est pas long je sens le stress 
monter en moi. Quand on arrive devant la grille, les deux prospects ouvrent 
sans perdre de temps et Rose ne se gare pas loin de l’entrée. À peine sortie 
de la voiture, Rose me donne un petit coup de coude en me chuchotant que 
ma tenue fait de l’effet. Nous retrouvons Tay et son père devant le garage à 
moto. 


— Les filles, vous êtes en beauté aujourd’hui. Pauline, tu vas faire 
tourner la tête de mes hommes. 


Je ne sais pas vraiment si c’est un reproche, mais je sens mes joues 
chauffer. Non ! Ne me dites pas que je rougis aux paroles du Président 
quand même ! Certes, c’est un bel homme, mais il a l’âge d’être mon père, 
quoique la différence d’âge n’est pas un problème pour moi. Halala je 
déraille, à force de rêver d’un certain biker voilà que je fantasme sur un 
autre. 


— Kev’ arrête, tu nous la fais rougir. Et j’espère bien qu’elle va faire 
tourner les têtes. 

— Sache que tu es la bienvenue ici aussi longtemps que tu le souhaites 
et si un de mes hommes te manque de respect, fais-le-moi savoir. 

— Merci, enfin je crois. Dites, est-ce que vous savez où je peux trouver 
Screen, il faut que je le voie pour la fête d’Oxane. Et il faut que je 
m'éloigne de toi aussi, mais ça, je ne lui dis pas. 

— Il est dans son bureau, je t’y emmène. Les tourtereaux, on se voit au 
barbecue ce midi. Et cette fois-ci, arrivez à l’heure. 


Je suis Kev’ après avoir fait un petit signe à Rose et Tay déjà occupés à 
se baiser des yeux. Je sais que le fait d’être chez eux les coupe dans leurs 
envies, c’est pour ça aussi qu’il faut que je me trouve un petit chez-moi. Et 
puis depuis trop longtemps maintenant, je compte sur les autres pour me 
maintenir la tête hors de l’eau. Nouvelle ville, nouveau départ. Kev’ s’arrête 
devant une porte entrouverte et entre sans frapper, ce qui me fait quitter son 
cul des yeux. Ma pauvre, tu dérailles. Envoie-toi en l’air rapidement avant 
que tu ne sois en mode surchauffe explosion. 


— Screen, une jeune demoiselle demande à te voir. Pauline, entre. 


Je passe la porte et le Président sort aussi rapidement en la refermant, 
pendant que moi, je suis encore entrée en mode chaleur et humidité dans ma 
petite culotte dès l’instant où mes yeux ont croisé les siens. D’ailleurs, au 
vu de son regard sur moi, je pense que la tenue de Rose fait son effet. Allez, 
ma fille, à toi de jouer maintenant. 


Chapitre 5 
MODE SURCHAUFFE 


Point de vue de Screen : 


Je suis dans mon bureau à faire le tri dans les résultats de ma recherche 
sur la fameuse organisation appelée VIRGO quand le Pres’ fait son entrée. 
N'ayant pas fermé la porte, je ne peux pas vraiment lui en vouloir d’entrer 
sans frapper. Quand il m’annonce qu’une jeune demoiselle demande à me 
voir, je sais d’avance qu’il s’agit de Pauline. Mag m’a prévenu que sa sœur 
voulait organiser la fête du baptême d’Oxane et étant le parrain et elle la 
marraine, il paraît logique que nous fassions ça ensemble. Quoique ce ne 
soit pas vraiment le moment. Mon Pres’ repart presque aussi vite et ferme la 
porte derrière lui et moi, je reste comme un con à dévisager cette créature 
qui est devant moi. Adieu vieux tee-shirts trop grands et jeans sans formes, 
Pauline a revêtu une robe rouge qui laisse apparaître ses longues jambes 
galbées grâce aux talons qu’elle porte et sur ses épaules le perfecto en cuir 
noir lui va à ravir. Putain pas étonnant que le Pres’ l’ait accompagnée 
jusqu'ici. Tous mes frères ont dû se retourner sur son passage. Elle est, 
merde, en fait elle est super bonne. 


— Screen, ça va ? Me demande Pauline. 

— Oui, vas-y, entre, installe-toi. Tu voulais me voir pour une raison 
particulière ? 

— La fête d’Oxane, pour son baptême. Puis, il faudrait aller chercher sa 
gourmette en ville. As-tu le temps de venir la choisir avec moi ? 


Pendant qu’elle me parle, Pauline s’est installée sur une des chaises, les 
jambes croisées laissant apparaître un peu plus de sa peau et a retiré sa 
veste. Bordel de merde, si elle espère que je reste concentré sur 
l’organisation de la fête alors que je commence à bander en imaginant les 
dessous qu’elle peut porter. 


— Oui bien sûr Pauline, tu me dis quand et je viendrai avec toi. 
— Ça tombe bien, car on y va maintenant. 


Pauline se lève un peu trop vite, je pense, vu que je suis obligé de la 
rattraper avant qu’elle ne tombe sur mes écrans. Dans la précipitation de 
mes gestes, je n’ai pas du tout contrôlé comment je la rattrapais, mais à 
présent, je me rends compte qu’une de mes mains est posée sur son cul et 
sans vraiment le vouloir mes doigts malaxent son derrière ferme et rond. 
Les mains de Pauline accrochées à mon avant-bras, je sens ses ongles se 
planter dans mes muscles et quand elle relève les yeux, quelque chose se 
passe. Je ne résiste pas et plaque mes lèvres sur les siennes. Je sens les 
mains de Pauline glisser jusqu’au bas de mon tee-shirt et tirer dessus. 
Merde, je perds ma retenue, mes règles. Jamais dans ma chambre ou mon 
bureau, mais merde. Quand je sens sa main empoigner mon sexe dur, je me 
rends compte qu’elle a réussi à ouvrir mon pantalon sans même que je la 
sente faire. Je recule mon visage du sien, on est en train de faire de la 
merde, je le sais, mais franchement si ce n’était pas la sœur de Mag et que 
je ne connaissais pas son passé, je me la serais déjà tapée. 


— Pauline, arrête. Tu ne me connais pas, je ne suis pas un homme qui 
cherche à me poser. Je baise, c’est tout. 

— Pourtant, ce que je tiens dans ma main me prouve que tu en as envie. 

— De te baiser, oui. Mais ce serait une énorme connerie et je ne veux 
pas que tu espères quoi que ce soit. 

— Écoute-moi bien, Screen. J’ai envie de toi. Elle ressert un peu plus sa 
main autour de ma verge en faisant des mouvements de roulis qui ne font 
que me tendre plus. Je ne te demande rien, même pas d’être exclusif, et là je 
vais peut-être te paraître direct, mais si tu ne fais rien pour éteindre 
l’incendie entre mes jambes, je pense que je vais aller voir tes frères pour 
que l’un d’entre eux ait les couilles de jouer avec sa lance. 


Putain de merde ! Je laisse ma main qui était sur son cul glisser sous sa 
robe et y découvre la chaleur qui se dégage de son paradis. Rien qu’une 
fois, un écart. Je commence à la caresser au-dessus de son string qui est 
trempé. Pauline continue de me branler, mais cette fois-ci, elle a assez 
descendu mon pantalon et mon caleçon pour être plus libre de ses 
mouvements. Je tire sur le tissu qui recouvre l’intimité de Pauline et ce 
dernier craque tellement, il est imbibé. Sans délicatesse, car je ne connais 
pas ce mot, je plonge deux doigts en elle. Elle laisse échapper un 
gémissement qu’elle tente de cacher contre mon torse. Merde, merde, 


merde ! Elle est tellement serrée ! Pourtant, je sais qu’elle a déjà eu des 
rapports, elle a même accouché. Alors que je remue mes doigts, je la sens se 
resserrer encore plus autour de moi. Je sais, sans me vanter, que je suis 
doué, mais faire jouir une fille en moins de trois minutes, ce serait une 
première. Puis je percute. 


— Pauline, depuis quand tu n’as pas. 
— Screen, ta gueule et continue. 


Je comprends pourquoi elle est tellement serrée et tellement proche de 
jouir. Ça doit faire un moment qu’elle n’a pas eu de plaisir. Je devrais 
arrêter maintenant, mais d’un autre côté, je sais qu’elle était sérieuse quand 
elle me disait qu’elle irait voir un de mes frères et je suis assez salaud et 
égoïste pour ne pas la laisser sortir d’ici. 


— Es-tu sûre ? 


Je continue à la doigter de plus en plus fort. Je me fais violence pour ne 
pas me retrouver en elle, mais je ne la baïserai pas. Du moins pas 
aujourd’hui et pas ici. 


— Putain oui, encore, oui, oui, oui. 


Pauline finit par jouir et la sentir aussi serrée autour de mes doigts tout 
en accélérant ses mouvements sur ma queue m’amèêne à la jouissance 
également. Je retire mes doigts que je lèche devant son regard vitreux de 
plaisir et l’emmène dans la petite salle d’eau du bureau. Après lui avoir 
passé de quoi se laver les mains et s’essuyer son entrejambe, je ne sais pas 
vraiment comment je vais devoir me comporter. 


— Va falloir repasser chez Rose et Tay, je ne vais pas me promener sans 
culotte. Tu me rejoins devant, on prend une voiture du club. 
— Je me lave, me change et j’arrive. 


Merde alors. Je me sens rassuré, pour une fois qu’une femme, qui n’est 
pas de notre monde, comprend ce que veut dire rien de plus qu’une baise. Je 
prends ma veste et la rejoins dehors. Une fois installé au volant, je la sens 
hésiter à me dire quelque chose. 


— Pauline ? 

— Ça peut rester entre nous ? Enfin, si personne ne m’a entendue. 

— Le bureau est insonorisé et normalement, je ne baise jamais dedans. 
Quoi qu’il en soit nous n’avons pas vraiment baisé. Ce qui vient de se 
passer restera entre toi et moi. Tu sais je ne suis pas le genre de mec à aller 
me vanter de mes exploits. Si les brebis apprenaient à fermer leur gueule, 
les gars ne sauraient même pas quand je baise. 

— Tu dois me prendre pour une. 

— Pour une fille qui a juste besoin d’attention et de prendre son pied. 
Tu ne recevras aucun jugement de ma part. Et ma porte sera toujours 
ouverte si tu veux parler. Au-delà du fait que tu sois la sœur de Mag, je te 
considère comme une véritable amie. Allez en route, nous avons une 
filleule à satisfaire. 


Elle me sourit et se met à me parler de ce qu’elle pensait pour Oxanne. 


Chapitre 6 
EN PLEIN DOUTE 


Point de vue de Malicia : 


Les cloches annoncent la fin de ma nuit dans la boîte. J’ai mal au dos et 
aux jambes, mais je ne dirai rien de peur de devoir encore passer plus de 
temps ici. Un des hommes va venir me sortir de là. Je sais que je vais devoir 
aller travailler au champ le ventre vide jusqu’à ce soir, mais j’ai commis 
une faute, alors je devais être punie pour ça. Lorsque je vois le couvercle 
s’ouvrir, je baisse autant la tête que je peux et garde les yeux fermés. 


— Malicia, tu vas pouvoir sortir. Je te conduis dans ta chambre. Il n’y a 
pas de travail aux champs aujourd’hui. 


C’est bien rare qu’il n’y en ait pas. Seuls les dimanches et jours de fête 
sont des jours de repos, mais je ne vais pas m’en plaindre. Je vais pouvoir 
reposer mes muscles tendus. Une fois stabilisée, l’homme me fait signe de 
le suivre. Le silence autour de moi est inquiétant. Je vois au loin les femmes 
de ma bâtisse, toutes habillées de robes noires, les cheveux coiffés, être 
mises dans des véhicules. Que se passe-t-il ? L’homme a dû remarquer que 
j'avais ralenti le pas, car il se retourne vers moi. Je baisse aussitôt les yeux, 
mais sa main me fait relever le menton. 


— Malicia, depuis combien de temps es-tu ici ? 

— Par... Pardon ? 

— Depuis combien de temps vis-tu ici ? Chez ces Maîtres ? 

— Je vis dans la maison depuis mes quinze ans. 

— Et avant ? D’où viens-tu ? 

— Je ne comprends pas, je suis née ici. Je vivais avec Dame Sonia, mais 
puis-je demander pourquoi toutes ces questions ? 


L'homme ne me répond pas et reprend sa marche. Une fois devant la 
porte de ma chambre, l’homme m’ouvre, mais entre avec moi et referme la 


porte. Seigneur pourquoi est-il entré ? Je ne peux être seule avec un homme 
dans ma chambre, je ne sais pas quoi faire. 


— Je vais te dire quelque chose Malicia. Sais-tu ce que vous avez de 
particulier, vous les femmes qui dorment dans cette bâtisse ? (Je secoue la 
tête.) Vous êtes toutes vierges. Même si vous avez appris comment 
satisfaire un homme avec votre bouche ou vos mains, jamais un homme 
n’est venu entre vos cuisses. Voilà ce qui fait de vous des femmes à part. 
Des femmes qui rapportent de l’argent aux Maîtres. Le fait que tu sois née 
ici est encore plus rare, car tu ne connais rien du monde extérieur. Cela fait 
de toi une richesse encore plus importante que les autres. Ce qu’a fait 
Madison va faire parler, elle venait d’une autre maison comme tu le sais, 
elle a eu l’âge d’être honorée, mais malheureusement elle s’est donné la 
mort cette nuit. Ils ne vont plus vouloir que tu parles à qui que ce soit. Ils 
vont faire accélérer les choses. 


Mon Dieu, comment ? Pourquoi ? Alors qu’elle allait vivre sa nouvelle 
vie. Je ne comprends rien à ce qu’il me dit. Pourquoi parler d’argent ? 


— Tu sais, j’ai connu ta mère, ta véritable mère. Le jour où elle a appris 
qu’elle était enceinte a été à la fois le plus beau jour de sa vie, mais aussi 
l’un des plus tristes. Elle savait qu’elle ne pourrait pas te garder. Elle a prié 
pour que tu sois un homme, mais tu es née femme. Elle m’a demandé avant 
de mourir de prendre soin de toi. Je m’excuse de ne pas avoir pu faire plus 
avant, je ne savais pas que tu étais restée ici. Rares sont les enfants nés sur 
place. Écoute-moi bien Malicia, tu dois… 


L’homme n’a pas le temps de finir sa phrase que ma porte s’ouvre et 
que deux hommes le plaquent au sol. Quand je vois devant qui je me 
trouve, je me dépêche de me placer à genoux, les mains posées dessus et le 
regard baissé. 


— Maître, pardon, je ne sais pas, je ne comprends pas. 

— Malicia, que t’a dit cet homme ? Parle maintenant et si tu ne mens 
pas tu n’auras pas à subir de punition. 

— Il m'a dit qu’il connaissait ma mère, il m’a dit qu’il devait veiller sur 
moi. Il m’a également appris la mort de Madison. Je ne comprends pas 
pourquoi me dire tout ça. Maître, je ne sais pas. 


— Cet homme t’a menti Malicia. Madison est partie avec son époux. 
Comme celui-ci vit loin, ils sont partis tôt ce matin. Je pense que cet 
homme est venu prendre des choses qui lui sont interdites. Tu dois savoir 
que tous les hommes ne sont pas de bons époux. Il doit sûrement être un 
vagabond en recherche de plaisir charnel. Maintenant va, tu logeras dans la 
maison des gardes. Tu vas bientôt être transférée. 


Mais pourquoi ? Je n’ai commis qu’une faute hier et j’ai été punie pour 
ça. Je suis le Maître, mais ne manque pas de remarquer que des hommes 
sont en train de faire le ménage dans les chambres qu’occupaient les filles 
qui étaient avec moi. Je me mords la langue pour ne pas demander où elles 
sont. Quand j’arrive devant la maison des gardes, je remarque que chaque 
homme porte une arme en bandoulière. On me place dans une chambre, 
avec cette fois-ci un lit, une commode et une salle de baïn privative. 


— Tu resteras dans cette pièce jusqu’à ton transfert. Tu ne parleras à 
personne sous peine de punitions corporelles. 


Puis le Maître sort et j’entends que l’on verrouille la porte. Je me 
rapproche de la fenêtre et vois les femmes de ma bâtisse dans une 
camionnette, mais ce qui me choque ce sont les chaînes qui les retiennent 
prisonnières les unes aux autres. Puis quelque chose attire mon attention, 
par terre devant un autre véhicule quelque chose est caché sous une bâche. 
Deux hommes soulèvent ce qui semble être un poids et quand ils le posent 
dans le coffre, je reconnais avec effroi les cheveux de Madison. Pourquoi le 
Maître m’a-t-il menti ? Où sont emmenées les femmes ? Pourquoi sont-elles 
enchaînées ? Pourquoi Madison s’est-elle tuée ? Et comment un vagabond 
peut-il connaître son existence et sa mort ? Tellement de questions sans 
réponses. Je suis en train de perdre la foi en tout ce que l’on m’inculque 
depuis petite. Et si cette femme bannie nous disait la vérité ? Si le monde 
extérieur n’était pas comme on veut nous le faire croire. Mais dans quel but 
nous apprendre cela ? Je me pose sur le lit et laisse mes yeux se fermer. Le 
matelas moelleux et les draps propres ont raison de mon esprit et je 
m’endors. 


Chapitre 7 
DÉCOUVERTE ET PLAN D’ACTION 


Point de vue de Screen : 


Après la sortie avec Pauline, je me suis remis au travail. Une semaine 
est passée, assez étrange, je dois dire. Je me suis beaucoup rapproché d’elle. 
Je l’ai aidé à trouver un petit studio, pas loin du QG et je me suis porté 
caution pour elle. À vrai dire, depuis le dérapage dans mon bureau, certains 
de mes frères se sont posés des questions. Elle vient souvent me voir et 
comme je ne quitte que rarement mon antre, elle me tient compagnie. Je 
dirais que nous sommes devenus amis avec avantage, bien que nous 
n’ayons pas baisé ensemble. Non, je lui ai donné plusieurs orgasmes de mes 
doigts ou avec ma langue et elle m’a rendu le plaisir de sa main ou sa 
bouche. Malgré nos nombreuses séances de plaisir, je ne l’ai toujours pas 
prise, à son grand étonnement. Mais comment dire ? J’ai peur que si je 
venais à me perdre entre ses cuisses, elle m’en demande plus. Elle n’est pas 
le genre de nana à se prendre la tête et a très bien compris que je ne lui ai 
rien promis, mais je ne veux pas tenter le diable. Snake et Tay pensaient que 
quelque chose de sérieux se passait entre elle et moi. Un soir, ils sont venus 
avec elle et quand ils m’ont vu la queue dans la bouche d’une brebis, ils ont 
cru qu’ils allaient devoir me casser la gueule. Pauline les a retenus en leur 
affirmant qu’il n’y avait rien à part de l’amitié entre nous et a profité de sa 
soirée. Les gars ont fini par me lâcher, mais il n’en reste pas moins que 
coucher avec Pauline serait une erreur. Puis, il y a ma recherche sur cette 
fille retrouvée morte et sur cette marque, qui est devenu une véritable 
obsession. Comme je le disais, je hais que l’on s’en prenne aux femmes en 
général. Voilà une semaine que je n’ai pas quitté mon bureau et 
franchement, je ne le regrette pas. Ce que j’ai trouvé, c’est du lourd. 
Tellement lourd que je ne sais même pas si le club aura assez de pouvoir 
pour en venir à bout ou bien si on va devoir faire venir des fédéraux. Cette 
idée me fait froid dans le dos, mais nous ne serions pas le premier club de 
bikers à faire appel à eux. Il est cinq heures du matin et je suis devant la 
porte de la chambre de mon Pres’, le dossier en main. Je n’ai fait qu’un bref 


résumé sur papier, mais je veux qu’il ait les infos nécessaires pour ordonner 
une messe d’urgence. Je me doute qu’il ne va pas franchement m’accueillir 
à bras ouvert, alors que je vais lui couper son sommeil. Ce qui me perturbe 
aussi, c’est le fait que pas une fois, il soit venu me voir pour en apprendre 
un peu plus sur ce que j’avais trouvé, plus précisément depuis la visite de 
Pauline et le dérapage qu’il y a eu dans mon bureau. Je souffle et frappe fort 
contre sa porte avant de me reculer. Quand le Pres’ l’ouvre, seulement vêtu 
de son caleçon, je peux lire dans ses yeux la surprise de me voir devant lui. 

— Putain Screen, j’espère que tu as une sacrée bonne raison pour venir 
me déranger en pleine nuit. 

— Lis ça, je t’attends à la chapelle. 


Je fais demi-tour et rejoins la salle, même pas quinze minutes plus tard, 
je suis rejoint par le Prés. 


— Tay va arriver ainsi que Snake. Dis-moi, le dossier ce n’est que la 
partie visible ? 
— C’est encore pire que ce que tu peux imaginer. 


Le Pres’ s’installe et nous attendons Tay et Snake. Ils arrivent la gueule 
dans le cul. 


— On t’écoute Screen. 

— La fille retrouvée morte, elle avait un tatouage, le signe de la vierge. 
Je me suis penché dessus et j’ai découvert qu’il s’agissait de la marque d’un 
réseau, VIRGO. Ils enlèvent de jeunes femmes dans tout le pays, pour les 
revendre en tant qu’esclaves sexuelles ou bien pour leurs organes. Mais ce 
n’est pas tout. Ils enlèvent aussi des enfants, ils les élèvent dans un seul but, 
vendre leur virginité aux enchères. Ils n’ont aucune limite. Certains de ces 
enfants sont vendus en morceaux, sérieux, j’en ai vu des horreurs, mais là, 
c’est au-delà de tout. 


Je me tais et tourne le PC vers mes frères. Leurs réactions sont égales à 
la mienne. Le dégoût, la douleur et la peine sont lisibles sur leurs visages. 


— Il va falloir qu’on agisse, tu as des pistes, des lieux ? 
— Ils appellent leurs résidences, des fermes. Certaines de ces femmes 
ne connaissent que ces endroits. Il se trouve qu’une de ces fermes se situe à 


même pas quarante kilomètres d’ici. 

— Okay, je réunis tout le monde pour une messe d’urgence. Tay, Screen 
vous y allez en repérage maintenant. Nous aurons plus d’info à la messe si 
vous pouvez vous rendre près de leurs lieux de vie. 


Tay hoche la tête et je laisse tout ce que j’ai réuni aux Prés’ et à Snake. 
Ils vont étudier tout ça. Nous enfourchons nos motos et nous nous mettons 
en route. Pas loin de l’adresse que j’ai pu trouver, nous garons nos motos et 
prenons un petit sentier. Nous sommes coupés dans notre progression par 
des barbelés et de là où nous sommes, nous pouvons facilement reconnaître 
des champs de cannabis. Putain comme si le trafic d’êtres humains ne 
suffisait pas, ils font aussi dans le trafic de drogue. 


— Tay, il faut qu’on aille voir dedans. 
— Ouais. 


On commence à couper le grillage quand des bruits de moteur nous 
mettent en alerte. 


— Putain, la sécurité. Planque-toi dans les buissons. 


Tay se planque, de nous deux, c’est lui le plus important au sein du club. 
Si l’un de nous doit se faire prendre, autant que ce soit moi, je trouverai 
bien un moyen de communiquer avec le club. Quelques secondes plus tard, 
des hommes armés débarquent de tous les côtés et je me retrouve plaqué 
face contre terre. J’ai tout juste le temps de remarquer le tatouage d’un des 
hommes que je me fais assommer. Quand je rouvre les yeux, je suis 
enchaîné dans une camionnette et je sens que nous roulons. Merde ! Ça, ce 
n’était pas prévu. 


Chapitre 8 
UNE ARRIVÉE ÉTRANGE 


Point de vue de Malicia : 


Cela fait une semaine que je suis enfermée dans cette chambre. 
Personne ne me parle, mes repas sont apportés par des gardes qui me 
laissent le plateau sur le bureau et repassent le prendre une heure plus tard. 
En une semaine, je n’ai vu personne dans la cour à l’exception des hommes. 
Je n’entends plus les cris des femmes. Je me demande ce qu’il se passe. 
Mais cette nuit, je me suis fait réveiller par des voix venant de dehors. Vu la 
chaleur, je n’avais pas fermé entièrement le volet et j’avais laissé la fenêtre 
ouverte. J’ai d’abord entendu une voiture, puis une seconde et ça n’a pas 
arrêté. Puis des voix féminines et des pleurs se sont fait entendre. Je me suis 
approchée et j’ai écouté. Certaines d'entre elles se demandaient où elles 
étaient, d’autres appellaient à l'aide. Quand j’ai regardé en bas du volet, j’ai 
vu une scène que je ne m'explique pas. Des dizaines de femmes, enchaînées 
les unes aux autres, des enfants aussi. Elles étaient toutes très peu vêtues. 
Certaines étaient inconscientes, enfin, j’espère qu’elles l’étaient juste. Les 
gros véhicules sont repartis quand le soleil s’est levé. Depuis à peu près dix 
heures, ce sont d’autres voitures qui entrent dans la propriété avec, à leur 
bord, des personnes que je qualifierai de la haute société. Les hommes qui 
en descendent sont tous en beaux costumes et sont accompagnés, pour 
certains, de femmes qui à en juger par leurs vêtements sont leurs égales. 
Pourtant, on m’a toujours appris que la femme ne pouvait pas être égale à 
l’homme et surtout pas devant le monde extérieur. 


Il est maintenant midi, toujours devant la fenêtre, mon regard se perd 
dans la cour. Mon repas vient d’être servi quand j’entends une voiture se 
garer dans la cour et plusieurs gardes l’encercler. Ils font descendre un 
homme, les mains attachées dans le dos et les yeux bandés. Qui est-il ? Je 
regarde les gardes le faire avancer. Ils finissent par le faire entrer dans leur 
bâtisse. Je sais que je ne devrais pas, mais j’ai trop de questions dans ma 
tête pour rester enfermée dans cette chambre. Personne ne m’enferme à clé, 
me prenant pour une bonne petite femme. Cet homme vient de l’extérieur. 


Comment j’en suis si sûre ? Je n’ai encore vu aucun des hommes du 
domaine ou bien d’autres maîtres porter une veste comme la sienne. Je 
décide d’attendre ce soir pour essayer de le trouver. Tout l’après-midi je le 
passe devant ma fenêtre au cas où ils déplaceraient l’homme, mais rien ne 
se passe si ce n’est la venue de nouveaux maîtres. On apporte mon dîner 
que je me dépêche de manger, puis je remarque que beaucoup d’hommes 
surveillent les alentours de la demeure principale du domaine. Ce sera plus 
facile pour moi de partir à la recherche de l’inconnu s’il y a moins de gardes 
dans la maison. Après que l’on ait débarrassé mon plateau, 
j'attends presque une heure et je me faufile hors de ma chambre. Je longe 
les murs, je suis attentive au moindre bruit qui m’entoure. Arrivée au rez- 
de-chaussée, je me plaque dans un petit renfoncement quand j’entends la 
voix des gardes. 


— Tu crois que la vente va rapporter gros ? Le suicide de l’autre nous a 
bien emmerdés quand même. 

— Tu n’en fais pas je suis sûr que la paye sera encore bonne. 

— Et l’homme au sous-sol ? À ton avis pourquoi l’a-t-on retrouvé sur 
une de nos propriétés ? Si les bikers commencent à mettre le nez dans nos 
affaires, ça ne va pas le faire. 

— Je n’en sais rien. On verra demain lors de son interrogatoire. Allez, 
on va rejoindre les autres. Vivement la fin de la vente qu’on puisse 
s’amuser avec les invendues de ce mois. 


Ils sortent et je me faufile par la porte qui mène en bas. Je m’avance en 
silence, dans le noir. L’endroit me donne froid dans le dos. Des cellules 
avec de la paille au sol et une odeur immonde me prends au nez. Je me 
retiens de vomir et continue d’avancer jusqu’à ce que je reconnaisse 
l’homme devant moi. Il est suspendu au plafond, les mains retenues par de 
grosses cordes. Sa veste et son haut lui ont été retirés et je peux remarquer 
les traces de coups et de coupures sur son torse. Je remarque aussi un 
nombre incalculable de dessins sur son corps. 

— Hum, dis-moi gamine quand tu auras fini de me mater, tu pourrais 
peut-être m'aider à me libérer de ces cordes ? 

— Qui... Qui êtes-vous, Monsieur ? Je lui demande en baïissant la tête. 


Mon Dieu je viens de regarder le corps de cet homme, alors que je 
n’aurais pas dû. 


— Je m’appelle Screen. Et toi gamine ? Puis regarde-moi. Pourquoi est- 
ce que j’ai l’impression que tu fais partie de ces femmes qui sont exploitées 
ici ? 

— Exploitée ? Non jamais. J’ai grandi ici. Les maîtres m’ont permis de 
devenir une future bonne épouse Monsieur. 

— Pas de Monsieur avec moi. Je te l’ai dit, je m’appelle Screen et toi 
ma belle quel est ton nom ? 


Ma belle ? Cet homme ne ressemble pas aux futurs prétendants que j’ai 
déjà pu voir. Dans un an, je dois être honorée, j’ai donc dû rencontrer de 
futurs prétendants pour savoir si mon apprentissage était correct. Durant 
toute l’année, j’ai dû mettre en pratique lors de ces entrevues, mes leçons de 
bonne épouse et certains de ces hommes ont également voulu savoir si je 
pouvais satisfaire un homme de ma main ou ma bouche. Je ne comprends 
pas, je sais que nous devons savoir honorer notre mari, mais pourquoi le 
faire sur des inconnus ? Je reviens à moi quand j’entends Screen me siffler. 


— Malicia, Je m'appelle Malicia. 

— Malicia, répète Screen. Peux-tu avoir accès à un téléphone ? Un 
portable de préférence. 

— Heu, je ne sais pas. J’ai vu un téléphone, mais sur une base en haut. 
Je peux peut-être le prendre et vous le ramener. 

— Non, vu les murs, ça ne va pas passer. Tu vas retenir un numéro, tu 
vas l’appeler et dire à la personne qui te répond que tu m’as vu, et de 
localiser l’adresse. Je sais que j’ai été déplacé, mais je ne sais pas combien 
de temps j’ai passé enchaîné dans le véhicule. 

— S'il ne me croit pas ? Je ne sais pas, je... 

— Écoute-moi, Malicia. Ce qui se passe ici, ce n’est pas la vie. Tu n’as 
pas l’air de t’en rendre compte. Putain, ces porcs que tu appelles maîtres 
vont te vendre. Tu ne seras pas une épouse, mais une esclave. 


Le discours qu’il tient me fait penser à celui de la fille bannie. Est-ce 
que je dois le croire ? 


— Je compose le numéro et je dis que j’appelle de la part de Screen, 
qu’ils localisent l’adresse et après ? 

— Après, mes frères vont venir nous sortir d’ici. Dis-moi ma belle, 
pourquoi es-tu en liberté comme ça ? 

— Je, je les ai vus vous emmener, je voulais des réponses. Je suis sortie 
en douce de ma chambre. Depuis une semaine, je suis gardée ici. 

— On aura le temps pour que tu me racontes ton histoire ma belle, 
maintenant va appeler, tu vas réussir à retenir le numéro ? 

Je hoche la tête et Screen me dicte le numéro. Maintenant je n’ai plus 
qu’à prendre le téléphone et appeler. Je remonte doucement les escaliers et 
attrape le combiné. Je tape le numéro et une voix grave me répond aussitôt 
à la première sonnerie. 


— AIG 

— Bonjour, s’il vous plaît Monsieur, ne raccrochez pas. Je vous appelle 
de la part de votre ami. 

— Mon ami ? 

— Oui, Screen. Il m’a donné votre numéro et m’a dit de vous demander 
de localiser l’adresse du numéro. 

— Okay, miss. Tu peux me le passer ? 

— Non, il est attaché au sous-sol. Monsieur, s’il vous plaît, faites vite. 
Si jamais je me fais prendre, je risque une punition. 

— Je suis déjà en train de vous localiser. Peux-tu m’en dire plus sur 
l’endroit où tu es retenue captive ? 

— Je ne suis pas captive. J’ai toujours vécu ici. 

— Okay, on reparlera de ton statut. Peux-tu me dire s’il y a des hommes 
armés, leur nombre, enfin n’importe quoi qui nous aideraient à préparer 
notre arrivée. 

— Oui, il y a des gardes et de grands portillons autour de la propriété 
des Maîtres. Il y a aussi beaucoup de personnes à l’extérieur depuis ce 
matin, avec beaucoup plus de monde armé. Puis il y a aussi. 


Je n’ai pas le temps de finir ma phrase que des voix se font entendre, je 
pose le téléphone sur le meuble et tente de retourner dans ma chambre, sauf 
qu’au milieu de l’escalier je me fais arrêter par un des gardes. 


— Malicia, Malicia, Malicia. Tu étais pourtant la plus dévouée pour 
nous les hommes. 


Il me traîne derrière lui et me force à descendre au sous-sol. Je me 
retrouve jetée dans la cellule en face de Screen. Celui-ci me regarde, mais 
ne laisse pas paraître qu’il m’a déjà vu. J’essaie de faire de même et ne le 
regarde pas. 


— Vous allez pouvoir vous tenir compagnie. Demain nous verrons ce 
qu’on fait de vous. Même si pour toi ma beauté, ton sort est scellé depuis ta 
naissance. 


Chapitre 9 
CE N'EST PAS LA VIE CA, CHERIE 


Point de vue de Screen : 


Je ne sais pas qui est cette fille, mais ce qui est sûr, c’est qu’elle 
semblait entièrement sincère quand elle m’a dit avoir toujours vécu ici. Je 
ne sais pas ce qu’on a pu lui apprendre, mais sa façon de me parler, de ne 
pas oser me regarder dans les yeux, me fait penser aux soumises que j’ai pu 
rencontrer lors de mes sorties en club SM. Non, je ne suis pas 
particulièrement porté sur les relations dominant/soumise, mais il m’est 
déjà arrivé d’aller dans ce genre de club. Quand j’entends les gardes 
descendre et que je les vois envoyer Malicia dans la cellule en face de moi, 
je fais celui qui ne la connaît pas, mais une rage monte en moi. Encore plus 
quand un des hommes caresse la peau de sa cuisse qui dépasse de sa robe 
relevée due à sa chute. Les gardes se font rappeler par une voix en haut des 
marches et c’est de nouveau le silence. Seuls les reniflements de Malicia 
résonnent dans ce sous-sol. 


— Malicia. Malicia, s’il te plaît regarde-moi. 
La jeune femme relève le visage. 


— J'ai pu appeler, j’ai laissé le combiné posé sur la table sans 
raccrocher. Votre ami m’a dit qu’il était en train de localiser l’adresse. 

— C’est cool. Avant la fin de la nuit, mes frères seront là et ils vont 
nous sortir d’ici. Je te jure qu’ils vont vite arriver. 

— Vont ??? Mais... Mais où est-ce que je vais aller ? Il devait me rester 
un an avant que je sois honorée. Je devais être choisie par un mari. Je ne 
comprends plus rien. 

— Je ne sais pas vraiment ce que tu connais de la vie, mais chérie, un 
mari ne te choisit pas. Enfin si, mais pas comme si tu étais un putain d’objet 
sur un Catalogue. 

— Mais... enfin... Comment ? 

— L'amour ça te parle ? 


— Non, non, non. Depuis toute petite, on m’apprend à devenir une 
bonne épouse. L’époux est l’homme qui protège, il assure à sa femme la 
stabilité. Je me dois en tant que bonne épouse de toujours le respecter, de lui 
obéir et de ne jamais me refuser à lui. 

— T'as fini avec tes merdes ! Les femmes sont libres de dire non si 
elles ne veulent pas. Elles ont le droit de travailler, de mener la vie qu’elles 
veulent. Sérieux, je ne sais pas dans quel monde ils vivent ici, mais je vais 
te dire ce que moi je sais. Les personnes que tu appelles Maîtres ne sont 
rien d’autres que des trafiquants. Ils vendent des femmes, des enfants, 
comme esclaves sexuels ou bien pour leurs organes. Ils font des mises aux 
enchères. Ils trafiquent dans la production et la vente de drogue. Ils vous 
tiennent éloignées de la vie extérieure pour éviter une rébellion. Quand 
l'une d'entre vous n’est pas d’accord avec leurs lois ou leurs règles, ils la 
tuent et balancent son corps au bord d’une route, dans une forêt ou bien 
dans la mer. Comment crois-tu que je suis arrivé ici ? Une femme a été 
retrouvée morte, un tatouage de la vierge sur le poignet. 


Je vois Malicia perdre ses couleurs et se frotter le poignet. J’imagine 
assez bien qu’elle aussi doit porter leur marque, leur tatouage. Le silence 
prend place, je lui laisse le temps de digérer ce que je viens de lui dire, mais 
putain, elle semble si fragile, si innocente. Je prends le temps de la détailler 
un peu plus, un visage fin, une belle chevelure rousse légèrement ondulée 
qui lui tombe en cascade dans le dos. Je descends mon regard et la robe 
qu’elle porte ne laisse pas de place à l’imagination sur la fermeté de sa 
généreuse poitrine. Je suppose qu’elle ne doit pas porter de soutif, car je 
peux apercevoir ses tétons pointer sûrement dus au froid et à la peur qu’elle 
doit ressentir. Le fait qu’elle soit à genoux m’empêche de continuer la 
découverte de son corps, mais ce que j’en ai aperçu me donne l’eau à la 
bouche. Merde, elle est super bonne. Je me fous des claques mentalement. 
Je ne peux pas avoir de telles pensées. Cette nana ne connaît rien à la vie, 
rien au plaisir. Je ferme les yeux pour m’obliger à décrocher le regard de 
cette déesse. Maintenant, il ne reste plus qu’à attendre mes frères. 


Point de vue de Tay : 


Putain, ce coup de fil est vraiment une chance. Quand j’ai vu mon frère 
se faire assommer, jeter dans une fourgonnette et partir sur la route 


principale vers une destination inconnue, j’ai voulu le suivre, mais 
finalement je suis rentré donner l’alerte au QG. Nous sommes sur la route 
vers le lieu donné par la géolocalisation. Snake a tenu à nous accompagner, 
lui qui voulait prendre du recul face aux missions pour profiter de ses deux 
princesses ne nous a pas laissé le choix. Dès qu’il a su que Screen avait des 
problèmes, il s’est ramené au QG. Lui, sa femme, ses filles et Pauline. Je ne 
sais pas vraiment ce qu’il se passe entre mon frère absent et elle, mais une 
chose est sûre, rien de bien catholique ne se déroule une fois la porte du 
bureau fermée quand ils sont ensemble. Ce qui n’a pas l’air de plaire à mon 
paternel, mais je refuse de m’imaginer que mon père pourrait avoir des vues 
sur la sœur de Mag. Merde, je sais que plus rien ne se passe avec la mère de 
Romain depuis la mort de mon frère, mais quand même. Pauline pourrait 
être ma sœur. Elle pourrait être la fille de mon père. Je chasse bien loin les 
images qui pourraient naître dans mon esprit et me concentre sur les 
derniers kilomètres qu’il nous reste à parcourir. C’est sûr que sans cet appel, 
nous n’aurions pas cherché à trois heures de route du QG. Nous ne savons 
pas ce qui nous attend sur place. Juste les quelques informations que la 
jeune femme m’a données et encore, si les gardes ont découvert notre 
venue, il se peut qu’ils nous attendent armes aux poings. 


Nous avons décidé de sortir Screen d’ici et nous reviendrons pour les 
membres de VIRGO plus tard. Nous garons les motos et le van puis nous 
finissons à pied. Nous nous dirigeons vers le grand portail où personne n’est 
là pour monter la garde. Maintenant à nous de jouer et de trouver notre petit 
génie de l’informatique. Une fois le portail passé, nous nous dirigeons vers 
le fond de la propriété. Plusieurs bâtisses se dressent devant nous. Nous 
éliminons d’entrée de jeu la demeure principale où il semble s’y dérouler 
une fête. Deux gardes surveillent l’entrée d’un des bâtiments annexes. Nous 
nous faufilons et sans un bruit, nous nous chargeons de rompre le cou des 
deux hommes. La jeune femme au téléphone m’a parlé d’un sous-sol donc 
nous descendons. L’odeur de pisse et de mort se fait sentir et au fond dans 
l’une des cellules, je retrouve enfin mon frère. 


Chapitre 10 
SAUVETAGE 


Point de vue de Screen : 


J'attends que mes frères viennent me sortir de là. S’ils sont partis dès la 
fin de la communication avec Malicia, ils ne devraient pas tarder. Je ne sais 
pas s’ils comptent attaquer de front ou juste me sortir de là et revenir plus 
tard pour éliminer ces détraqués. Je sais aussi que quoi qu’il se passe, je ne 
laisserai pas la miss dans la cellule d’en face. Elle ne dit rien, mais je sais 
qu’elle pleure en silence. Comment ? Simplement parce que je n’arrive pas 
à ne pas la regarder. J’ai cru devenir fou quand d’autres gardes sont 
descendus à la cave et sont entrés dans la cellule de Malicia. À peine les 
hommes dans la cellule que la belle s’est transformée en un petit agneau. À 
genoux, les mains dans le dos et la tête baissée. Les mecs ont ri d’elle, puis 
lui ont promis qu’ils lui passeraient tous dessus avant qu’elle soit envoyée 
dans un bordel. Je crois que ce qui m’a mis le plus en rage, c’est quand 
certains lui ont dit qu’ils regrettaient sa présence ici, car apparemment elle 
était la meilleure dans le taillage de pipe. Ils lui ont aussi affirmé qu’ils 
feraient des kilomètres rien que pour se payer le droit d’éjaculer au fond de 
sa gorge. Savoir qu’elle a dû, pendant des années, faire ce genre de choses 
sans se rendre compte que ce n’était pas normal me révolte. 


Depuis qu’ils sont remontés, Malicia ne m’a pas regardé une seule fois 
et elle ne me répond même pas quand je lui parle. Elle est là, à genoux, le 
visage dans ses mains, à pleurer. Elle doit sûrement songer à sa vie et s'en 
vouloir d’avoir été si naïve jusqu'à aujourd'hui. J’ai bien vite arrêté de lui 
parler même si j’avoue que l’attente est longue. 


J'entends des pas dans l’escalier et je prie pour que ce soit mes frères et 
pas d’autres gardes qui viennent pour la miss. Quand je reconnais les 
cheveux de Snake, je souffle de soulagement. 


— Mon frère, content de vous voir. 


Snake ouvre la porte en forçant la serrure et me libère de mes entraves. 
Derrière lui je remarque Tay, notre Pres’ et quelques-uns de mes frères. 


— Faut bouger rapidement avant que d’autres remarquent l’absence des 
mecs devant la maison. Tu vas pouvoir courir ? 


La remarque de mon Pres’ me fait sourire. Les gardes qui me sont 
tombés dessus étaient aussi forts que des femmelettes. J’ai connu bien pires 
depuis que j’ai rejoint le MC des Full Dragon. 


— T'en fais pas pour moi Pres’. Snake ouvre la porte de la miss, elle 
vient avec nous. 


Snake lance un regard vers le Pres’ qui hoche la tête. Je sens bien qu’il 
aurait voulu me demander pourquoi, mais comme ils l’ont dit, il faut partir 
rapidement. Une fois la porte ouverte, je rentre et m’agenouille devant 
Malicia qui s’est réfugiée au fond de sa cellule. 


— Ma beauté, va falloir que tu nous suives. Je sais que tu ne me connais 
pas, ni rien de ce qui peut se trouver derrière le portail, mais hors de 
question que je te laisse ici. 


Malicia lève les yeux vers moi. Je lis tous ses doutes et toutes ses 
craintes dans ses beaux yeux verts. Je lui tends la main et elle pose 
timidement la sienne dedans. À ce moment précis, je ne peux pas ignorer le 
tatouage à l’intérieur de son poignet. 


— C’est pas pour vous presser, mais faut bouger et vite. Nous informe 
notre Pres. 


Je tire d’un coup sec sur le bras de Malicia et la force à se lever. Je 
n'oublie pas de récupérer mon cuir et j’avance sans la lâcher jusqu’à 
l’étage. 


— On reviendra plus tard pour les autres. J’ai placé des petits traceurs 
sur leurs véhicules. M’informe l’un de mes frères restés à l’extérieur. 


Nous commençons à partir en direction du portail quand des voix se 
font entendre aux abords des grilles. Tay me donne une arme même si 
j'avais préféré que Malicia ne soit pas témoin de ce qui va suivre. 


— Tu restes derrière moi beauté. 


Je sens les doigts de Malicia se crocheter à l’arrière de mon cuir et les 
regards interrogateurs de mes frères. Je hausse les épaules et nous avançons 
vers le groupe d'homme. 


— Tiens, tiens. Nous savions que vous alliez venir retrouver votre pote, 
mais je ne pensais pas que vous alliez venir si vite. J’ai une proposition à 
vous faire. Je vous laisse filer pour cette fois, mais vous nous laissez la 
petite. Nous avons, comment dire, quelques projets pour elle. 


Je grogne montrant qu’il n’est pas question de la laisser ici. Mes frères 
semblent comprendre et nous nous retrouvons bien vite les armes braquées 
vers le groupe d’hommes qui, eux aussi, nous tiennent en joue. Nous avons 
l’avantage du nombre, mais dès que les premiers tirs vont se faire entendre, 
je doute qu’on le garde longtemps. Notre sergent d’arme, Snake, semble 
être arrivé au même bilan que moi, mais tire le premier, une balle entre les 
deux yeux de celui qui parlait pour le groupe. Les tirs fusent, mais nous 
prenons la tangente pour courir vers les motos et le van garés un peu plus 
loin. J’ouvre rapidement la porte coulissante et me retourne pour ordonner à 
Malicia de monter, quand je remarque un homme la visant directement. J’ai 
tout juste le temps de la pousser que la balle me transperce l’épaule. Je jure 
et grimpe avec la miss dans le van. Je fais un point de compression sur mon 
bras. Je ne vais pas en mourir, mais merde malgré que ce ne soit pas la 
première fois, ni la dernière, ça fait un mal de chien. Le Prés’ est au volant, 
Tay à ses côtés tire par la vitre. 


— Ça va derrière ? Demande Tay quand il recharge son arme. 

— Je pisse le sang Pres’ et tu nous secoues comme si tu n’avais pas 
chevauché une brebis depuis des mois. 

— Ouais, donc tu vas bien et ta demoiselle en détresse ? 


Je regarde Malicia qui est recroquevillée sur le coin de la banquette, les 
yeux sur mon épaule en sang. 


— Beauté, t’es okay ? 


Malicia relève les yeux vers moi, hoche la tête et fixe de nouveau mon 
épaule 


— C’est okay ici Pres. 


Tay a arrêté de tirer et m’annonce que nous avons réussi à semer les 
voitures et qu’il va falloir s’arrêter le temps de vérifier ma blessure. 


Chapitre 11 
FAIRE LE POINT 


Point de vue de Malicia : 


Je suis assise sur un lit, dans une chambre. Après avoir vérifié la 
blessure de Screen sur le bas-côté, le van s’est remis en route. Nous 
sommes donc arrivés il n’y a pas loin d’une heure dans une grande bâtisse 
où je n’ai vu que des pieds. J’ai suivi Screen qui m’a conduite dans la 
chambre et depuis, j’attends. Je repense à ce qu’il m’a dit, le fait qu’il s’est 
pris une balle qui m'était destinée. Je suis assise sur une chaise et je regarde 
dehors. Beaucoup d’hommes sont ici, des femmes aussi. Elles vont et 
viennent librement sur la propriété. Certaines d’entre elles embrassent des 
hommes. Elles n’ont pas peur de les regarder dans les yeux et aucun des 
hommes ne semble se mettre en colère face à cet acte. Je décide alors de 
sortir à la recherche de quelque chose à manger. J’ouvre la porte le plus 
discrètement possible, mais je me retrouve face à un buste. Quand je lève 
les yeux, je croise un regard doux, mais très vite, je baisse la tête et 
m'attends à être punie. 


— Je suis désolée, je ne voulais pas vous regarder. 
— Ah bon, pourquoi ? Je suis plutôt agréable à regarder et les femmes 
ne se gênent pas en temps normal. 


J'entends dans sa voix qu’il se retient de rire. Je fais demi-tour et 
referme la porte. Je me pose sur le lit et me laisse aller à dormir un peu. Je 
sens une caresse sur ma joue et quand j’ouvre les yeux, je croise le regard 
de Screen. Je ne sais pas pourquoi, mais je n’arrive pas à me détourner. 
Nous restons comme ça à nous fixer, sa main sur ma joue et son pouce qui 
fait de petits mouvements rotatifs. Nous sommes coupés de notre bulle 
quand mon ventre se manifeste. Un gargouillement digne d’un ogre. Je finis 
par tourner la tête, gênée à la fois par le bruit de mon ventre, mais 
également par le fait d’avoir fixé si longtemps un homme. J’entends Screen 
rire avant de me dire de le suivre dans la cuisine pour manger un morceau. 


Je le suis en baïissant la tête, mais avant de sortir de la pièce Screen stoppe 
et se retourne vers moi. 


— Tu devrais te changer. Je vais voir si je peux te trouver des vêtements 
à ta taille. (Et puis, il remonte mon visage grâce à ses doigts sous mon 
menton), ne baisse pas les yeux. Tu es en sécurité ici, avec moi. 


Il part et revient en cinq minutes avec des vêtements plein les bras. Il 
m'indique la salle de baïn et je vais rapidement dans la pièce. J’enfile une 
culotte, un débardeur et un jean. C’est la première fois que je suis habillée 
comme ça. Nous étions toujours vêtues de nos robes chez les Maîtres. Je 
rejoins Screen qui m'attend dans le couloir et le retrouve en compagnie 
d’une belle jeune femme. Celle-ci à la main posée sur le ventre de Screen, 
sous son tee-shirt et la tête dans son cou. Screen lui, la serre contre lui avec 
son bras valide, l’autre étant en écharpe suite à sa blessure. Je ne saurais 
dire quel est le sentiment que je ressens, mais je n’aime pas ça. Quand enfin 
ils se lâchent Screen croise mon regard et j’ai comme l’impression de voir 
un rapide éclat de gêne avant qu’il éloigne complètement la jeune femme de 
lui. Le sentiment inexplicable qui a grandi si vite en moi m’a tellement 
surprise, ainsi que cette femme par son comportement, que j’en ai oublié les 
rêgles et j’ai gardé les yeux sur eux au lieu de les baisser. 


Point de vue de Screen : 


Malicia n’a pas lâché des yeux ma blessure le temps du trajet. Même 
quand Tay a regardé à quoi ça ressemblait, je sentais son regard sur moi. 
Quand nous sommes arrivés au QG, je n’ai pas vraiment réfléchi et avant 
même d’aller voir le médecin qui m’attendait dans le bureau du Pres’, j’ai 
emmené Malicia dans ma chambre, là où personne ne viendra la faire chier. 
J’ai demandé à un prospect de rester devant ma porte et de ne pas laisser la 
miss se promener dans le QG sans moi. Je ne sais pas vraiment pourquoi 
j'ai réagi comme ça, mais maintenant elle m’attend sûrement sur mon lit et 
rien que de l’imaginer dans mes draps, je sens que je commence à bander. 
Pourtant, je ne devrais pas alors que je suis en train de me faire recoudre à 
vif par le doc. Tay, Snake et le Pres’ sont présents, mais mes pensées restent 
focalisées sur la belle qui m’attend là-haut. 


— Putain, mon frère, je ne te savais pas aussi maso que ça. Tu bandes 
alors que tu devrais être en train de souffrir. Me tacle Snake, me ramenant 
au moment présent. 


Comme si mon corps prenait conscience seulement maintenant que je 
suis en train de me faire charcuter, la douleur se répercute dans tout mon 
être, un grognement sort de ma bouche et je débande aussi sec. 
Heureusement le doc termine rapidement et part pour nous laisser discuter 
entre nous. 


— Bon, commence le Pres’, j’ai tout un tas de questions et je ne sais pas 
par laquelle commencer. Si tu nous racontais ce qu’il s’est passé pour toi là- 
bas et qui est cette jeune fille ? 

— Il s’agit bien du groupe qui a tué la nana retrouvée le long du bois. 
Ce soir avait lieu une vente aux enchères. Ils prennent vraiment les femmes 
pour des marchandises. Je ne sais pas vraiment comment ils s’y prennent, 
mais ils les conditionnent pour qu’elles se pensent inférieures aux hommes. 
Ils les dressent pour être des épouses sans qu’elles se doutent qu’elles 
finissent en esclaves. Là, c’est du gros, du très gros et je ne sais pas si on va 
pouvoir s’en occuper sans les fédéraux. 

— Okay, on va étudier la question. Qu’en est-il de la fille dans ta 
chambre ? Ils la voulaient, elle doit représenter quelque chose pour eux ? 

— Malicia est née là-bas. Sûrement une enfant d’un viol. Elle n’a 
jamais rien connu d’autre, elle est la parfaite esclave. Elle est un peu 
comme leur Saint-Graal. Ils voyaient en elle un paquet d’oseille. Je ne 
pouvais pas la laisser là-bas. Ils comptaient lui passer dessus et la vendre à 
un bordel. 


Tay pose sa main sur mon épaule pour me calmer et je réalise que je me 
suis levé et que j’ai envoyé valser la chaise contre le mur derrière moi. 
Merde, pourquoi je me mets dans cet état pour une nana que je ne connais 
pas ? 


Quand je sors du bureau du Pres', je me rends compte que j’ai laissé 
Malicia seule presque quatre heures. Je remercie le prospect qui gardait ma 
porte et rentre dans ma chambre. Malicia est allongée sur mon lit et semble 
dormir. Je remarque que ma chaise se trouve devant la fenêtre. Je 
m’'approche d’elle et ma main vient caresser la joue de la demoiselle. 


Quand elle ouvre les yeux, j’ai l’agréable surprise de ne pas la voir 
détourner le regard. Nous nous fixons et je me contiens pour ne pas la 
coucher sur mon lit et surplomber son corps du mien. Diable qu’elle est 
belle. Son estomac qui semble bien vide vient nous tirer de notre bulle. Je 
lui propose donc de venir manger un morceau, mais avant de sortir un détail 
me stoppe. Je lui dis de m’attendre le temps de lui ramener des vêtements. 
Je crois que finalement, je ne remercie pas assez Mag et Rose de laisser des 
fringues ici. 


Je suis dans le couloir, devant ma porte, quand deux bras m’enlacent et 
qu’une tête se niche dans mon cou. 


— Screen, merci mon Dieu, tu vas bien. Je crois que je n’aurais pas 
supporté de te perdre. 


Je ne dis rien et laisse Pauline pleurer contre moi en la serrant de mon 
bras valide. Je me laisse aller contre elle. J’entends ma porte s’ouvrir et 
quand je relâche Pauline, je peux voir dans les yeux de Malicia de la 
confusion. Je sens Pauline se tendre quand elle remarque la miss qui sort de 
ma chambre. C’est vrai, elle connaît mes règles. Bien qu’avec elle, celle du 
bureau soit passée à la trappe, jamais elle n’a mis les pieds dans ma 
chambre. 


— Pauline, on se voit plus tard. Promis, je t’appelle. 


Je dépose un baïser sur son front, mais elle me retient et dépose un léger 
baiser sur mes lèvres. Je ne dis rien et fais signe à Malicia de me suivre. 


Chapitre 12 
TANT DE QUESTIONS 


Point de vue de Malicia : 


Je marche derrière Screen jusqu’à ce qui semble être la cuisine. Je suis 
soulagée de n’avoir croisé personne dans les couloirs. Mon sauveur me fait 
signe de m’asseoir sur un des tabourets et fouille dans le frigidaire pour en 
sortir une assiette avec de la charcuterie et deux canettes. 


— Mange, si tu veux il y a du jus de fruits ou de la bière. 

— De la bière ? Mais je n’ai pas le droit de boire de l’alcool, c’est 
réservé aux hommes. 

— Écoute ma belle, je sais que tu ne connais rien d’autre, mais dis-toi 
que tout ce qu’on t’a appris depuis ta naissance, ben, c’est des conneries. Il 
n’y a pas de manuel pour être une parfaite épouse. Pas plus que les femmes 
ne sont inférieures aux hommes. Tu es ici, en sécurité avec moi, alors 
manges, goûtes la bière. Après, on va devoir aller voir le Pres’. 

— Est-ce le maître ici ? 

— Mange. 


Je crois que je l’ai énervé, mais je ne sais pas vraiment pourquoi. Dois- 
je me faire pardonner comme on me l’a appris ? Ou bien attend-il d’être en 
privé pour me punir ? Je mets en pause mon cerveau et attrape un morceau 
de pain et mets de la charcuterie dedans. Hum ! Ça fait tellement du bien. Je 
me dépêche de finir, je ne dois pas faire trop attendre l’homme que Screen 
appelle Pres’. Je mange tellement vite que je m’étouffe avec un morceau. 
Screen me tape dans le dos et me tend la bouteille de bière que je n’ai pas 
encore touchée. Je me résigne à en boire une gorgée. Le goût n’est pas 
agréable, mais ça me fait passer le morceau de pain que j’avais dans la 


gorge. 


— Pas fan de la bière ? On trouvera autre chose, un jus de pomme peut- 
être ? 


Malgré ma soif, je lui fais non de la tête et me lève pour aller à la 
rencontre de ce fameux Pres’. Screen me devance et je le suis. Il frappe à 
une porte et une voix que j’ai déjà entendue dans la voiture nous autorise à 
entrer dans la pièce. Screen ouvre la porte et me laisse passer, mais à peine 
quelques pas de faits que je souhaite m’enfuir d’ici. Je ne me retrouve pas 
devant un, mais trois individus dont la carrure me fait penser à des ours. Je 
recule d’instinct, mais je bute contre le torse de Screen, enfin j’espère que 
c’est lui et pas un autre homme. Je suis vite rassurée sur l’identité de la 
personne derrière moi quand j'entends sa voix rassurante et que son bras 
enlace ma taille. Celui qui semble le plus âgé me regarde, plus précisément 
regarde mon ventre, là où la main de Screen est posée, puis finalement 
prend la parole. 


— Malicia, nous ne te ferons rien. Viens t’asseoir. Nous voulons juste te 
poser quelques questions sur l’endroit où tu étais retenue prisonnière. 


Je sens Screen me faire avancer et je me pose sur la chaise que l’on 
m'indique. 


Point de vue de Kev” : 


La pauvre, elle a l’air tellement perdue et en panique que je suis presque 
prêt à la laisser se réfugier dans l’une des chambres, mais nous avons 
besoin de réponses et c’est la seule à pouvoir nous en fournir. Je ne sais pas 
vraiment à quoi joue Screen avec elle, mais il va falloir qu’il fasse attention. 
Je sais très bien ce qu’il se passe entre Pauline et lui, bien que j’aimerais 
être à sa place, mais j’ai comme l’impression que cette Malicia va 
compliquer bien des choses pour notre petit pro de l’informatique. Je me 
pose sur la chaise de mon bureau, Tay et Snake, eux, se posent sur le canapé 
tandis que Screen reste debout derrière la demoiselle. 


— Malicia, que peux-tu me dire de là où tu viens ? 

Je la vois regarder en direction de Screen, comme si elle cherchait à 
avoir son accord pour parler. Celui-ci hoche faiblement la tête. 

— Je... Heu... Il s’agissait de la maison des Maîtres. Nous y 
travaillions et nous apprenions à devenir de bonnes épouses. 

— Vous quoi ? Je crois que je n’ai jamais rien entendu d’aussi étrange et 
je sens une colère sourde monter en moi. 


— Il y avait des champs et nous récoltions de la... Je crois que c’était 
du calabisse. 

— Cannabis, intervient Screen. 

— Ah oui, c’est comme ça que la bannie l’avait appelé. 

— La bannie ? 

— Oui une jeune femme qui devait sûrement venir d’une autre maison 
de maître. Elle tenait des propos bizarres. (Malicia se retourne vers Screen 
puis continue), un peu le même discours que toi dans la cave. Quand tu me 
parlais de corps abandonné, tu me parlais d’elle ? 

— Je ne suis pas sûr ma belle, mais il y a de fortes chances. 

— Donc vous étiez souvent au champ, mais c’est quoi cette histoire 
d’épouse ? Je reprends. 

— Vous ne voyez pas de quoi je parle, pourtant vous êtes des hommes. 
Enfin, vous devez savoir, les règles de convenance, le respect, la pureté, la 
soumission. 

— La soumission ? Mais c’est quoi ces malades ? M’écriais-je 


Malicia fait un bond sur sa chaise et Screen se place devant elle en la 
prenant dans ses bras. Je vois Tay et mon sergent d’arme, Snake, froncer les 
sourcils devant ce geste. 


— Excuse-moi Malicia, je m’emporte facilement quand j’entends des 
conneries pareilles. Les femmes ne sont pas soumises aux hommes, enfin 
parfois, mais de leur plein gré. Tu peux m’en dire plus sur leur méthode 
d'apprentissage ? 


Elle a parlé de pureté, j'imagine que le viol ne fait pas partie de leurs 
crimes, mais même sans celui-ci la liste est trop longue pour ne pas 
intervenir. 


— Jusqu’à ce que nous ayons nos premiers saignements, nous sommes 
élevées par une femme. Elle nous apprend comment nous comporter en 
présence d’hommes, ce que nous pouvons faire ou pas. Par exemple, il n’est 
pas correct de regarder un homme dans les yeux, même son mari sauf si 
celui-ci nous le demande. Elle m’a appris la cuisine et l’entretien de la 
maison. Après mes quinze ans, année de mes saignements, j’ai été mise aux 
champs et à la mise en pratique de ce que j’avais appris. Voir si nous avons 
bien compris les trois premières règles. 


— C'est-à-dire ? La mise en pratique ? Les trois premières règles ? 

— L’époux protège et assure à sa femme une stabilité. Elle se doit de le 
respecter en toute circonstance, de toujours lui obéir et de ne jamais se 
refuser à lui. (Elle semble réciter un texte.) Ils nous enseignent comment 
satisfaire un homme sans ôter notre pureté. Puis l’année de nos dix-neuf 
ans, si nous sommes prêtes, nous sommes honorées. Un homme nous 
choisit en tant qu’épouse et nous partons avec lui. 

— Et si vous n’obéissez pas ? 

— Il y avait des punitions qui permettaient de nous remettre dans le 
droit chemin. 

— Rien ne se passe comme ça dans la vie. Comme je te le disais, une 
femme est égale à un homme, il n’y a pas de règles pour devenir une bonne 
épouse. Dans la vraie vie, une femme et un homme se rencontrent, 
apprennent à se connaître, baisent sans forcément parler mariage. 

— Alors, pourquoi nous apprendre ça ? Pourquoi nous garder enfermées 
là-bas ? 

— Ils vous ont coupées du monde extérieur juste pour que vous soyez 
dociles. Tu étais détenue prisonnière par une organisation qui planifie des 
ventes aux enchères de femmes, d’enfants et parfois même d’organes. Ils 
font de vous de parfaites esclaves. Ils vendent la pureté des femmes. Tu as 
grandi toute ta vie là-bas et je peux te garantir que ça fait de toi la poule aux 
œufs d’or. 

— Je, je, je. 


Malicia s’effondre en pleurs et je fais signe à Screen de la ramener dans 
sa chambre. Une fois seul avec mes hommes, je laisse ma colère exploser. 


— Ce sont des monstres et je compte bien faire en sorte que tout le 
réseau tombe. 

— On fait quoi de la fille ? Me demande Snake. 

— Elle reste ici, sous la protection du club. Screen ne peut pas repartir 
en mission pour le moment, il restera avec elle. Il va falloir faire venir vos 
régulières, qu’elles puissent lui faire comprendre comment se passe la vie, 
la vraie. 


Les deux hommes s’en vont et je me permets de souffler avant de 
rejoindre le reste de mes hommes au salon. Certains risquent de tirer la 


gueule quand je vais annoncer certains changements au sein du QG. Je 
pense que le mieux, pour le moment, est d’éviter que Malicia tombe sur une 
de nos soirées trop arrosées. 


Chapitre 13 
UNE, NON, DEUX CONNERIES 


Point de vue de Screen : 


Je conduis Malicia jusqu’à la porte de ma chambre, je ne sais vraiment 
pas si c’est une bonne idée de la laisser entrer encore un peu plus dans ma 
vie. J’ai été touché par sa détresse et son histoire. Bon, il faut aussi avouer 
qu’elle est plutôt belle comme femme. Dix-huit ans, c’est son âge, j’en ai 
presque dix de plus. Je la guide jusqu’à mon lit où elle se couche et pars 
dans la salle de bain chercher un gant de toilette humide pour le passer sur 
son visage. Elle pleure, mais se laisse faire quand j’essuie les larmes le long 
de ses joues. 


— Pourquoi ? Je ne comprends rien (je ne suis pas sûre de vouloir 
savoir). J’étais heureuse. 

— Malicia, sois honnête avec toi-même. Tu devais bien te poser des 
questions. Je ne te pense pas assez bête pour que tu n’aies rien vu. 


Elle ne me répond pas et me tourne le dos. Comme j’aimerais la serrer 
dans mes bras pour la réconforter, mais je ne pense pas que ce soit une très 
bonne idée. À vrai dire, je ne sais même pas pourquoi je suis aux petits 
soins avec elle. Certes, je n’aime pas qu’on s’en prenne aux femmes en 
général, mais j’ai comme l’impression que je me soucie plus que je ne le 
devrais de Malicia. 


— Je vais te laisser te reposer, il faut que j’aille voir quelqu'un. 


Il faut surtout que je m’éloigne de toi avant de faire une connerie. Une 
grosse connerie 


— Tu vas voir ta copine ? Je comprendrais que je gêne dans ta chambre, 
si tu veux je peux aller ailleurs ? 


Ma copine, de qui elle parle, la seule personne féminine qu’elle a 
croisée jusqu’à présent, c’est... mais oui, Pauline dans le couloir tout à 
l’heure. 


— Heu oui... 
— Elle est très belle. 


Je ne la contredis pas, c’est peut-être mieux ainsi, je ne peux rien 
espérer avec Malicia, je ne veux rien espérer, alors même si son histoire me 
touche, même si je vais l’aider, autant qu’elle ne se fasse pas de fausses 
idées dans sa tête. Je commence à partir quand j’entends les sanglots de 
Malicia prendre plus d’ampleur. Je m’arrête la main sur la clenche. Merde ! 
Je reviens sur mes pas, fais le tour du lit pour me retrouver face à Malicia. 
Elle me regarde, les yeux rouges en reniflant. Je peux lire dans son regard 
sa peur et sa détresse, elle est perdue. Je ne me rends compte de mon geste 
que trop tard, car mes lèvres sont déjà posées sur celles de la belle, ma main 
encadrant son visage. Malicia reste les yeux ouverts et je prends conscience 
de ma connerie. Je bredouille des excuses et sors rapidement. C’est bien 
une première pour moi. Je me réfugie dans mon bureau dans l’espoir de me 
remettre les idées en place. Je vais en profiter pour faire un dossier pour les 
fédéraux si jamais mon Pres’ demande leur aide. 


Je passe le reste de la semaine à faire des recherches sur cette 
organisation et à apprendre à Malicia comment est la vie dehors. Au début, 
elle contredisait tout ce que je lui disais. Finalement, je pense qu’elle se 
rend vraiment compte de ce qu’elle a vécue. Nous avons beaucoup discuté 
et je ressens une putain d’attirance pour elle. Je ne regarde même pas les 
brebis qui me font du putain de rentre-dedans. Pour dire, j’ai même évité 
Pauline depuis mon retour à la maison. Je comprends que je suis resté, 
encore une fois, toute la journée le nez sur mon PC quand la musique se fait 
entendre en bas. C’est le problème quand je suis sur un écran, je ne vois pas 
le temps défiler l’avantage, c’est que je ne pense à rien d'autre. 


J'entends qu’on frappe à la porte, j’ouvre et tombe sur mon Pres’. 


— Mag et Rose sont passées voir Malicia. Elles sont restées toute 
l’après-midi avec elle, dans ta chambre. Je pense que ça ne ferait pas de mal 


à la miss de voir autre chose qu’un club de bikers. Elles organisent une 
sortie en ville sous protection des prospects demain. 

— J'irai avec elle. 

— Je l’aurais parié. Je ne sais pas si tu te sens redevable envers Malicia 
ou peu importe, mais elle ne connaît rien du monde. Rien de notre monde. 

— Je vais juste faire en sorte qu’elle puisse avoir une vraie vie, sans 
danger, sans se sentir obligée de regarder constamment derrière elle. 


Mon Pres’ acquiesce, mais ne semble pas convaincu. Finalement je me 
demande qui, de lui ou de moi, j’essaye de convaincre. Il finit par sortir de 
la pièce et quand je me dis que j’irais bien rejoindre mes frères en bas, une 
autre personne rentre à la sauvage dans mon bureau. Je n’ai le temps de ne 
rien dire ou faire que Pauline plaque ses lèvres sur les miennes. Finalement, 
je pense que c’est exactement ce qu’il me faut, une bonne baise pour me 
remettre les idées en place. Je ferme la porte et plaque Pauline contre. Mon 
bras en écharpe me fait vraiment chier et heureusement que je suis 
ambidextre. Ma main valide se glisse rapidement sous sa jupe, déchire sa 
culotte et rencontre son sexe humide et chaud. 


— Je te veux en entier ce soir, pas juste tes doigts ou ta bouche. Ce soir, 
je veux ton sexe en moi Screen. 


Je grogne, et même si au fond, je sais que je vais faire une connerie, je 
lâche Pauline et vire tout ce qui se trouve sur le sofa de la pièce. 

— Tu veux que je te baise ? Je préfère te dire que je ne vais pas être 
tendre. 

— Je te veux, toi, en entier. 


Putain, cette phrase est trop remplie de double sens pour moi, mais ce 
soir mon cerveau est mis sur off. Je remonte la jupe de Pauline jusqu’à sa 
taille et plonge la tête entre ses jambes. Son sexe directement offert à moi, 
elle est déjà prête à me recevoir. Pauline s’agrippe au peu de cheveux que 
j'ai. Je la dévore, l’emmenant près de la jouissance et m’arrête juste avant. 
Je sens Pauline frustrée tant mieux, ce ne sera que meilleur pour la suite. 


— Mets-toi à quatre pattes et accroche-toi au dossier. 


Pauline s’exécute le temps pour moi d’ouvrir mon pantalon et de sortir 
mon sexe dressé. Après avoir enfilé un préservatif, je fais glisser mon sexe 
le long de la fente de Pauline, elle cherche à me faire rentrer en elle en 
remuant les hanches. Je retire mon écharpe et agrippe ses hanches avant de 
la pénétrer d’un puissant coup de reins ce qui lui arrache son premier cri. Je 
ne me permets pas de prendre vraiment conscience de la chaleur de son 
sexe. Je fais taire cette voix qui me dit que je fais une grosse connerie et 
ressors de son fourreau pour mieux y retourner. Pauline pousse des petits 
cris à chaque va-et-vient. J’accélère encore et je viens titiller son bourgeon 
gonflé d’une main. Les cris de Pauline se font de plus en plus fort et je sens 
qu’elle n’est pas loin de jouir. Je ferme les yeux pour savourer la 
compression de son sexe autour du mien, mais l’image de Malicia apparaît 
dans mon esprit. Je me sens accélérer encore et je jouis puissamment en 
murmurant le prénom de Malicia. 


Je sors du corps de Pauline qui semble avoir du mal à se remettre. Je 
suis perdu par l’orgasme qui vient de me prendre. Pauline ne semble pas 
voir mon trouble ni m’avoir entendu murmurer le prénom d’une autre. Je lui 
laisse le temps de se rhabiller, une atmosphère étrange flotte autour de nous. 


— Va falloir que je refasse mon stock de sous-vêtements si tu me les 
déchires à chaque fois. Je vais rentrer chez moi, tu veux venir ? 

— J'ai encore des recherches à faire. Une autre fois. Tu demandes à un 
prospect de te ramener. 


Pauline vient déposer un baiser sur ma joue puis sort de mon bureau. 
Putain quelle merde ! J’ai cédé, j’ai baisé avec Pauline pour oublier Malicia 
et finalement j’ai joui en l’imaginant elle autour de ma queue. 


Chapitre 14 
PAULINE... KEV'? 


Point de vue de Pauline : 


Je sors du bureau de Screen. Je suis partagée entre deux sentiments. 
L’avoir en moi était quelque chose de magnifique, je ne m'étais pas donnée 
à un homme depuis longtemps. Tout allait bien, je savais qu’il serait 
sauvage, mais quand je l’ai entendu murmurer son prénom à elle, mes 
doutes se sont confirmés. Déjà l’autre matin, savoir qu’une femme était 
dans sa chambre m'’a fait un pincement au cœur, mais savoir que pour la 
première fois qu’on couche ensemble, il pense à une autre... Je sais que 
notre relation n’a rien d’une relation de couple. Je sais qu’il ne se cache pas 
pour s’envoyer des brebis, mais avec cette femme, je sens que c’est 
différent. Je ne l’ai vue qu’une fois dans ce couloir, mais il a fallu que je 
marque mon territoire. Complètement débile comme réaction. Screen est un 
ami, un confident avec option orgasme. Seulement, je n’ai pas envie de le 
perdre. Je veux dire, je ne veux pas perdre mon ami. Je ne parle pas de sexe, 
Ça, je sais qu’à un moment nous allons arrêter, mais je ne veux pas 
m'éloigner de la seule personne à qui je peux me confier. Je reste un 
moment appuyée sur ma voiture, perdue dans ma réflexion, si bien que je 
sursaute quand une veste se pose sur mes épaules. Kev’ se tient à côté de 
moi, cigarette aux lèvres. 


— Tu vas prendre froid. 
— Merci. 


Le silence nous entoure, mais il n’est pas gênant. Je n’arrive pas à 
cerner le président des Full Dragon. Il est certes assez bel homme pour son 
âge, mais ses yeux ne laissent pas exprimer ce qu’il ressent. Par moments, 
je l’observe, mais jamais je n’arrive à savoir ce qu’il pense. 


— Tu rentres ? 
— Oui, je crois que c’est ce que j’ai de mieux à faire. 
— Attends deux minutes, tu ne vas pas partir toute seule. 


Je vais pour lui répondre que je n’ai pas besoin de prospect, mais il ne 
m'en laisse pas le temps et rentre pour ressortir rapidement avec deux 
casques. 


— Aller viens, je te ramène, tu as bu et tu n’es pas en état de conduire. 


C’est vrai, j’ai bu, mais je ne suis pas bourrée. Je tente de lui répondre, 
mais pour une fois ses yeux me font comprendre de ne pas essayer de le 
mettre au défi en le contredisant. J’enfile le casque et monte derrière Kev”’. 
La route jusqu’à mon studio se fait plutôt rapidement et étonnamment, je 
me dis que je regrette d’être déjà arrivée. Je descends une fois la moto 
éteinte et sur la béquille. Je tends le casque à Kev’ qui ne me lâche pas des 
yeux. C’est vrai qu’être à l’arrière d’une moto en jupe et sans culotte n’est 
pas très pratique. 


— Merci. Tu veux monter boire un café ou une bière ? 


Putain pourquoi je lui ai proposé ? Alors que je m’attends à ce qu’il 
refuse, il se lève de la moto et me fait signe d’avancer vers la porte de mon 
immeuble. Nous prenons l’ascenseur pour monter les sept étages et je me 
sens vraiment toute petite à côté d’un homme de ce gabarit. J’ai 
l’impression que l’ascenseur met plus de temps qu’en temps normal et 
quand enfin les portes s’ouvrent, je me précipite hors de la cabine. Le Pres’ 
me suit, mais j’entends clairement son petit ricanement. J’ouvre la porte de 
mon petit chez moi et lui indique de se poser sur le canapé le temps pour 
moi de me changer. Je prends un pantalon de jogging et un gros pull et pars 
m’'enfermer dans la salle de baïn sans oser regarder l’homme qui se tient 
dans ma pièce de vie. Techniquement il est également dans ma chambre 
étant donné que je loue un petit studio. Je prends une douche rapide et me 
sèche à la va-vite avant d’enfiler ce qui me sert de pyjama. Quand je 
reviens, je trouve Kev’ debout devant ma collection de CD. 


— Je ne te pensais pas adepte de ce genre de musique. 

— Tu me voyais plus me déhancher sur du Britney Spears ? 

— Non plus, mais du AC/DC pour un bout de femme comme toi. Tu ne 
semblais pas plus emballée que ça par notre musique lors de nos soirées au 


QG. 


Je vais dans l’espace cuisine et ouvre le frigo pour en sortir deux bières. 


— Qu'est-ce que tu en sais ? Je lui demande toujours dos à lui. 
— Je le sais, tout comme je sais que Screen a joué au con avec toi ce 
soir. Je ne sais pas encore pourquoi, mais tes yeux t’ont trahie. 


Je le sens derrière moi alors que je ne l’avais pas entendu venir me 
rejoindre. Je tente de me retourner, mais il m’en empêche en mettant ses 
mains sur mes hanches. Je ne sais pas ce qu’il veut, et même si ce que je 
fais avec Screen laisse penser que je suis une salope, je ne me qualifierais 
pas comme ça. Je suis juste une femme qui cherche à reprendre goût à la 
vie. Je sens son souffle dans mon cou. 


— Kev’ qu’est-ce que tu fais ? 
Je me maudis intérieurement de ne faire que chuchoter. 


— Rien. Je ne te fais rien, ne t’inquiète pas. Je vais y aller. Protège ton 
cœur Pauline. Screen n’est pas encore prêt à être l’homme d’une seule 
femme. Merci pour la bière. 


Je sens ses lèvres se poser dans mon cou et puis plus rien. Je me 
retourne, mais déjà le président passe la porte de chez moi. Merci pour la 
bière, mais il ne l’a même pas bue. 


Point de vue de Kev” : 


Putain. Je monte sur ma moto et me casse d’ici au plus vite. Il vaut 
mieux pour tout le monde que je rejoigne le QG et que je fasse taire la voix 
au fond de moi qui me dit de retourner dans ce petit studio. Je voudrais 
tellement qu’elle me voie comme moi je la vois. Elle ne s’en rend pas 
compte, mais dès qu’elle est au QG mes yeux ne peuvent pas ne pas la 
remarquer. Je me force à penser qu’elle pourrait être ma fille, vingt ans nous 
séparent, mais cette attirance ne veut rien savoir. Depuis la mort de Romain, 
la pseudorelation que j’entretenais avec sa mère s’est arrêtée. Je peux la 
comprendre, notre fils est mort, car il faisait partie de mon club. Elle reste 
l’avocate des Full Dragon, mais nos rapports ne vont pas plus loin. Pauline, 
elle, a cette fraîcheur, cette envie d’avancer. Quand je pense que Screen est 


trop con pour la voir à sa juste valeur. Quand j’arrive au QG, le calme me 
parvient. L’ordre de réduire les soirées semble avoir été compris par mes 
hommes. Je ne pourrais pas leur interdire de faire venir des brebis et de 
mettre la musique plus forte que ce qui est raisonnable, maïs je leur ai 
rappelé qu’il y avait assez de chambres au QG pour ne pas s’envoyer en 
l’air à la vue de tous. Je rentre et monte pour aller me coucher. Je pense que 
c’est le plus sage pour moi à cette heure. Je vois qu’il y a encore de la 
lumière dans le bureau du génie informatique et pendant un instant, j’ai 
envie d’aller m’expliquer avec lui, mais je me rappelle aussi que je n’ai pas 
mon mot à dire et que Pauline est entièrement consciente de ce que lui 
propose Screen. Finalement, je rejoins mon lit et m’endors. 


Chapitre 15 
RETOUR DANS LA CAGE 


Point de vue de Malicia : 


Je n’ai pas vu Screen du reste de la journée d’hier, ni cette nuit. Quand 
la musique s’est arrêtée, j’ai pensé qu’il allait venir dans sa chambre. Je 
regardais par la fenêtre quand j’ai vu son amie sortir, puis elle est montée 
avec le Président sur sa moto. J’ai attendu, mais il n’est pas venu. J’ai fini 
par m’endormir sur la chaise, la tête sur le carreau. J’aurais aimé pouvoir 
parler de ce baïser, maïs je n’ai jamais eu le courage. Les filles sont arrivées 
il y a une heure maintenant et essayent de me traîner dehors pour une virée 
en ville. Elles veulent « me faire découvrir le monde » ce sont leurs mots. Je 
ne peux pas dire qu’elles soient méchantes avec moi, peut-être un peu 
brusques dans leurs paroles. 


— Tu devrais mettre le haut bleu avec un petit gilet blanc par-dessus. 


Mag m'a ramené une tonne de fringues. J’ai d’abord refusé, mais elle a 
insisté en me disant que depuis la naissance de ses jumelles, elle ne rentrait 
plus dans ses vêtements. J’ai alors trié ce qu’elle me donnait, mais certaines 
tenues ne sont pas du tout faites pour moi. Même si elles me disent qu’une 
jeune femme de dix-huit ans porte ce genre de chose, je ne peux pas. Ça ne 
va pas avec ce que l’on m’a appris. Je me garde bien de leur dire, je ne 
voudrais pas les vexer ou bien qu’elles me fassent la morale comme Screen. 
Je me suis bien rendu compte que ce ne sont que des mensonges. D’ailleurs, 
en parlant de lui, j’ai appris qu’il venait avec nous. Je ne sais pas pourquoi. 
Oui il est mon sauveur et je lui suis reconnaissante, mais avec sa copine, je 
préfère m’effacer. Il va vraiment falloir qu’on parle lui et moi. Je vais dans 
la salle de bain pour enfiler le haut tendu par Mag et un jean. Je prends 
aussi une paire de baskets. Je suis en train de me changer quand la voix des 
filles se fait entendre, mais ce ne sont pas celles-là qui me font tendre 
l’oreille, mais sa voix à lui. J’entends la porte de la chambre s’ouvrir et se 
refermer. Dommage, je n’aurai pas encore l’occasion de lui parler, mais je 
n’allais pas sortir en sous-vêtements. Je galère à fermer les lacets sur le 


devant du haut, mais une fois que c’est fait, je me dépêche de sortir pour 
avoir l’avis des filles, sauf que les filles ne sont plus là. Maïs lui est là, assis 
sur le lit, les bras croisés derrière la tête, il me sonde et j’ai la sensation 
d’être nue sous son regard. J’ose demander timidement pour rompre le 
silence pesant. 


— Salut, comment vas-tu ? 

— Ça va et toi ? Prête pour une virée en ville ? 

— Hum, je ne pense pas que ce soit une bonne idée. 

— Tu as peur ? Tu seras sous bonne surveillance, je te jure. Puis je 
viens avec vous. 

— Screen, tu ne me dois rien. Je veux dire, si tu te sens redevable 
envers moi pour le coup de fil, tu te trompes. C’est moi qui le suis. À vous 
tous et surtout à toi. Dès que votre Président l’acceptera, je partirai, je ne 
veux pas créer de problème. 

— Non ! Enfin, non, tu peux rester, le temps que toute cette affaire soit 
finie. Tu ne vas pas causer de problèmes à partir du moment où tu ne te 
mêles pas des affaires du club. 

— Je ne vais pas pouvoir rester dans ta chambre. Je pense que j’ai assez 
monopolisé ton espace comme ça, puis ta copine ne doit pas apprécier 
qu’une femme dorme dans ton lit. 

— Je... Ce n’est pas ma copine. Enfin, c’est une amie et c’est 
compliqué. 

— Pourquoi m’as-tu... enfin ? 

— Malicia, tu es une très belle femme, mais tu dois comprendre qu’on 
n’est pas des enfants de chœur. On fait des choses qui frôlent l’illégalité. Tu 
ne connais pas grand-chose du monde de dehors, encore moins de mon 
monde, mais je te promets que tu auras une belle vie. 


Je ne comprends pas vraiment tout ce que Screen me dit, mais je suis 
sûre qu’il fera tout pour tenir sa promesse et ça me fait autant plaisir que 
peur. Je voudrais lui demander pourquoi il m’a embrassée, mais les filles 
rentrent en fracas dans la chambre et nous disent qu’il est temps de partir. Je 
les suis et nous voilà dans la voiture quand une grande montagne de 
muscles siffle à la porte d’entrée. 


— Screen, le Pres’ te demande. Il doit voir les fédéraux et ta présence 
est requise. 

— Putain, fais chier. Les filles, vous restez avec les prospects. Pas 
d’impasse sur votre sécurité. 


Screen sort de la voiture et ouvre la porte arrière où je me trouve. Il 
dépose un rapide baiser à la commissure de mes lèvres et me glisse quelque 
chose dans la main. Puis, il me murmure à l’oreille : 


— Ne t’en sépare pas. Je pourrai te retrouver grâce à ça. 
Il part rapidement vers l’intérieur du QG. 


— Bon en route, mais sache que l’on va te questionner sur ce qui se 
passe entre Screen et toi. Même si je sais qu’il est plus qu’ami avec ma 
sœur, je ne l’ai jamais vu aussi attentionné avec elle en public. 


Je ne réponds pas à Mag et je porte mon regard vers ma main où se 
trouve une bague avec une chaîne. La bague est magnifique, deux mains qui 
tiennent un cœur couronné. Je me dépêche de l’accrocher à mon cou. C’est 
la première fois que je reçois un cadeau et je laisse couler une larme de 
bonheur. Les filles ne disent rien et nous arrivons sur le parking d’un grand 
bâtiment où une quantité impressionnante d’autres voitures sont garées. 

— C’est le plus grand centre commercial de la ville. On trouve de tout 
ici. 


Rose m’attrape le bras et me tire vers l’entrée. Mes yeux se posent 
partout tellement je découvre les choses. Nous nous arrêtons d’abord dans 
une pâtisserie où les filles achètent de super gâteaux que nous dévorons 
rapidement. Puis, je me laisse embarquer dans une séance d’essayage qui 
dure des heures. Les filles ressortent les bras chargés de sac. Elles ont aussi 
acheté certaines tenues que j’ai essayées malgré mon refus. Les prospects 
nous font signe qu’ils vont déposer les sacs dans l’auto le temps pour nous 
de faire une pause pipi qui je l’avoue ne fera pas de mal. Nous faisons la 
queue quand deux cabines se libèrent. Je laisse les filles y aller en premier. 


Je pense que je pourrais être heureuse ici, avec les filles, les membres 
du club et peut-être même avec Screen. C’est étrange, mais quand il est près 


de moi, je ressens des frissons et une sensation étrange me noue le ventre. 
Je suis dans mes pensées quand je sens une arme dans mon dos et un souffle 
dans mon cou. 


— Si tu tiens aux filles qui sont dans les toilettes et aux hommes qui 
sont devant la porte, je te conseille de me suivre sans rien dire. Je te ramène 
à la maison Malicia. Les Maîtres ne sont pas contents. 


Je ne cherche pas à me débattre, je ne veux pas qu’il arrive quelque 
chose aux filles par ma faute. L'homme prend la sortie de secours au 
moment où la chasse d’eau se fait entendre. Il me fait monter dans une 
fourgonnette et j’ai tout juste le temps de voir les prospects sortir avec leurs 
armes avant que le véhicule démarre à fond. 


Je ferme les yeux en pensant au peu de liberté que j’ai eu. Je me rends 
compte que j’ai été idiote d’y croire. Je vais devoir retourner d’où je viens, 
mais maintenant, je sais que tout ce que j’ai appris n’est que mensonge. Je 
porte mes mains à mon cou et m’accroche au pendentif que Screen m’a 
donné. Rapidement je le détache et le glisse dans mon sous-vêtement en 
espérant qu’il pourra me retrouver avant qu’il ne soit trop tard. 


Chapitre 16 
LES FÉDÉRAUX 


Point de vue de Screen : 


Putain, fais chier. Je me retrouve dans un entrepôt à une heure du QG, 
une heure d’elle. Tout ça pour attendre des mecs en costumes qui sont 
censés nous aider à faire tomber le réseau VIRGO. Si ça n’avait pas été un 
ordre direct de mon Pres’, je crois que j’aurais filé avec les filles au centre 
commercial. Ce matin, j’ai cru mourir quand Malicia est sortie de ma salle 
de bain. Ce putain de haut à lacet m’a filé une trique d’enfer. Avec une 
autre, je n’aurais pas hésité et j’aurais laissé ma bite parler à ma place, mais 
Malicia n’est pas comme toutes les femmes. J’ai réfléchi après le départ de 
Pauline cette nuit. Le bilan n’est pas très jouissif pour mon égo. Coucher 
avec elle, aussi bon que ça puisse l’être, a été une belle connerie. Il va 
falloir que je lui parle, que je lui explique ce que je n’arrive pas encore à 
m’avouer. Quoi que je fasse, je ne lui tournerai jamais le dos. Pauline reste 
une amie, une grande amie. On retire seulement l’option orgasme et vu ce 
que je pense concernant mon Pres’ ça allégera les éventuels conflits au sein 
du Club. Peut-être que quelque chose de bien en sortira pour Pauline, elle 
mérite d’être heureuse, elle aussi, et même si elle a pensé que je pourrais 
être celui qui lui correspond, je suis sûr du contraire. Rien que le fait que je 
la baise en m’imaginant dans une autre montre à quel point je ne suis pas 
pour elle. Mais les regards de mon Pres’ envers elle ainsi que les regards 
noirs qu’il me lance quand Pauline sort de mon bureau ou quand je suis 
avec une brebis ne mentent pas. Puis, hier il aurait pu envoyer un prospect 
s’assurer que Pauline rentre sans encombre chez elle, mais non, il l’a 
reconduite lui-même, Tay était tellement surpris de la démarche de son père 
quand il l’a vu prendre Pauline sur sa moto qu’il est venu me demander ce 
qui c’était passé avec la miss pour que Kev l’ait raccompagné. J’ai fait celui 
qui ne savais pas, je ne crois pas qu’il m’ait cru, mais il n’a rien rajouter. 
Depuis ce matin, il ne fait que de me lancer des regards orageux qui le 
trahissent. Il est tendu, certes la rencontre avec les fédéraux y joue, mais je 
sais qu’il y a autre chose. Je vais devoir la jouer fine si je ne veux pas me 


prendre son poing dans la gueule, mais trop de non-dits pèsent entre nous et 
le comportement de notre Pres’ n’est pas passé inaperçu auprès de mes 
frères présents avec nous. Tay, en tant que VP est resté au Club, mais notre 
sergent d’arme ne cesse de faire la navette en le Pres’ et moi. Pierrot, un de 
mes frères qui tient son nom du fait qu’il ne lâche jamais son zippo des 
mains, a même tenté de déconner en disant au Pres’ qu’il devrait tirer son 
coup pour se détendre et il s’en est fallu de peu pour que ce dernier ne lui 
fracasse la tête. 


— Pres’ je peux te parler, en privé ? 
— Maintenant ? 
— Ouaip. 


Je commence à me diriger vers la porte, suivi par mon Pres’. 


— Je t’écoute. 

— Je ne sais pas si je me trompe, si c’est le cas ça va couper court à la 
discussion que l’on s’apprête à avoir. 

— Et de quoi veux-tu qu’on parle ? Me demande mon Pres’ en fronçant 
les sourcils. 

— Pauline. 


Mon Pres’ me dévisage pendant ce qui semble être un long moment, 
puis souffle en passant sa main dans ses cheveux. 


— Tu sais que tu n’as aucun compte à me rendre ? Maïs ne joue pas au 
con avec elle ! 

— Je vais lui parler, dès qu’on a fini ici, je vais chez elle. Baiser avec 
elle, c’était..…. 


Je vois les poings de mon Pres’ se serrer, mais je continue sur ma 
lancée. 


— J'avais besoin d’évacuer la pression et elle avait besoin de se sentir 
femme de nouveau. On a passé des nuits entières à parler, enfin elle parlait 
et moi j’écoutais. C’est bien la seule femme que je peux écouter pendant 
des heures. Sans le vouloir, elle a réussi à me faire évoquer mon passé, de 
celui que j'étais avant le club. 


— Tu attends quoi de moi au juste ? Ma bénédiction ? On ne peut pas 
dire que tu sois digne d’elle. Dois-je te rappeler que tu baïises avec des 
brebis presque sous ses yeux ? 

— Non, il n’a jamais été question de ça. Pauline savait très bien que je 
n’avais que du sexe et une franche amitié à lui offrir. Elle l’a accepté. 
Jusqu’à cette nuit, on n’avait pas encore baïisé. Du plaisir oui, mais... 

— Épargne-moi les détails. Alors tu veux me dire quoi exactement ? 

— Si vraiment tu la veux, montre-lui. Je suis sûr que vous feriez un 
couple du tonnerre. Et pour moi, tu n’as plus rien à craindre. Je crois que je 
suis tombé pour quelqu’un. 

— La gamine ? 

— Malicia, ouais. 

— Tu sais où tu vas ? 

— Non et je le découvrirai tout seul. Pour Pauline, je crois que tu 
devrais lui parler de ce truc qui se passe en toi. 


Mon Pres’ va pour me répondre ou bien me foutre son poing dans la 
tronche, je ne sais pas trop, mais nous sommes coupés par deux véhicules 
noirs aux vitres teintées qui entrent dans l’entrepôt. Les agents fédéraux en 
sortent. 


— Les Full Dragon. Si un jour, on m’avait dit que je serais ici avec vous 
pour une simple discussion, je crois bien que j’aurais ri. Je suis le lieutenant 
Delta, mon collègue, l’agent lota. On vous écoute. 


Le Pres’ prend la parole, expliquant le fait d’être tombé sur un trafic 
d’êtres humains sur le Darknet et notre premier contact avec eux. Les 
agents posent un tas de questions, lisent le dossier que j’ai préparé et 
finissent par accepter de nous aider. Pas officiellement, mais ils seront là 
pour couvrir nos arrières. Ils nous apprennent que ça va bientôt faire cinq 
ans qu’ils travaillent pour faire tomber ce réseau et que jamais ils n’ont été 
aussi près d’eux que nous en l’espace de peu de temps. Ils nous donnent un 
numéro sécurisé pour pouvoir échanger avec nous sur l’avancée de nos 
recherches, puis nous demandent s’ils pourraient s’entretenir avec Malicia. 
Je me retiens de leur sauter à la gorge quand ils proposent de se servir d’elle 
comme appât. 


— Vous pouvez parler à la petite en présence d’un de mes hommes. Par 
contre, hors de question qu’elle serve d’appât. Elle en a assez bavé comme 


ça. 


Les agents hochent la tête même si je sens qu’ils n’apprécient pas que 
leurs idées soient remises en cause. On fixe un rendez-vous pour dans trois 
jours le temps d’en parler avant avec la miss. Une fois les agents partis, 
nous échangeons rapidement sur nos avis et j’informe le Pres’ que je ne 
rentre pas directement au QG. Pas besoin de préciser, il sait où je vais. 


— Je viens avec toi. M’annonce Snake. 


Je sais qu’il ne le fait pas juste pour me tenir compagnie. Il compte 
comprendre ce qui se passe entre le Pres’ et moi. Je souffle, mais lui fais 
signe de me suivre. Pas facile de conduire avec une épaule blessée, mais les 
points tiendront si je ne fais pas de folie. Une fois devant chez Pauline, je 
retire mon casque et mon frère en fait autant. On se regarde, assis sur nos 
bécanes. 


— Tu n’es pas venu ici pour tirer ton coup. Tu m’expliques ? 

— J'ai merdé dans les grandes lignes. Je ne sais pas si tu l’as remarqué, 
mais le Pres’ en pince pour Pauline. 

— Alors quoi ? Vous allez vous battre pour une chatte ? 

— C’est ta belle-sœur. 

— Ça reste une chatte tant que l’un de vous ne la revendique pas. Je 
croyais que ce n’était que de la baise entre vous ? 

— C'était le cas. Mais quand tu baïises avec une femme en t’imaginant 
dans le corps d’une autre, j’appelle ça faire de la merde. Je ne compte pas 
revendiquer qui que ce soit. Pas sûr que le Pres’ en fasse autant. Je lui ai 
expliqué pour apaiser les tensions. 

— Tay va nous faire une attaque s’il les chopent en action. Et du coup, 
tu es venu arranger le coup au Pres’ ? 

— Non, juste m’excuser et parler à Pauline. Tu peux rentrer au QG 
maintenant que tu le sais. 

— Et louper tes excuses. Non mon pote, je monte avec toi. 


Je grogne pour la forme et nous nous engouffrons dans l’immeuble. 


Chapitre 17 
DÉCISION ET MAUVAISE NOUVELLE 


Point de vue de Pauline : 


Je me dépêche de ranger, enfin fourrer, le bordel qui traîne sur mon 
canapé qui me sert de lit. Hier après le départ de Kev’ je me suis couchée, 
mais le sommeil ne voulait pas de moi. J’en ai profité pour faire du tri dans 
mes affaires et déballer les quelques cartons que mes parents m’ont envoyés 
cette semaine. Je n’ai pas pu ouvrir celui sur lequel était inscrit le nom de 
mes filles. J’ai fini la nuit à boire et je me suis assoupie sur le tabouret de la 
cuisine. Autant dire que je ne suis pas fraîche et sûrement pas en état pour 
ce que Screen va me dire. Je ne me fais pas d’idée, je sais déjà pourquoi il 
est là. Par contre, pourquoi Snake l’accompagne ça je l’ignore. J’espère 
juste que Screen ne l’a pas embarqué en pensant que j’allais faire une crise. 
J’y ai réfléchi entre deux verres et je me rends compte que coucher avec lui 
m'a permis de voir que je pouvais de nouveau être femme, mais je sais 
aussi que c’était une erreur. Pas pour moi, pour lui. Je ne regrette pas et 
j'espère que lui non plus quand même. Je ne serais pas un frein pour lui et 
cette femme, Malicia. Quand un homme prend son pied avec vous en 
murmurant le prénom d’une autre, il faut savoir s’effacer. Je souhaite juste 
pouvoir conserver ce lien, cette amitié, qu’on a développé entre nous. 
J’ouvre la porte avant même qu’ils ne frappent. Mon beau-frère me fait la 
bise avant d’aller directement au frigo se servir à boire. Screen passe à son 
tour la porte et fronce les sourcils quand il voit ma tête. 


— Un souci Pauline ? 

— Non, manque de sommeil et gueule de bois. 
— T’as fêté quoi ? Me demande Snake. 

— Rien. Sinon qu’est-ce qui vous amène ici ? 


Screen jette un regard vers son frère qui essaye de cacher son sourire 
derrière sa bière. 


— Moi, je venais voir comment tu allais et lui pour s’excuser. Je n’allais 
pas louper ça. 


Screen grince des dents, mais ne l’ouvre toujours pas. Il me fixe, 
sûrement cherche-t-il ses mots. Je crois que je vais être bonne amie et lui 
éviter de faire chauffer ses méninges. 


— S’excuser ? De quoi ? Il n’a rien fait qui justifie des excuses. Je crois 
plutôt que c’est à moi de m’excuser Screen. Je ne regrette rien de ce qui a 
pu se passer entre nous, mais je pense qu’il vaudrait mieux que l’option 
orgasme de notre amitié s’arrête. Nous avons une très belle complicité et je 
ne veux pas la perdre. Merci de m’avoir aidé à me retrouver en tant que 
femme. 


Screen fait les quelques pas qui nous séparent et me prend dans ses bras. 
Puis, il me murmure un merci. Je reste contre lui et malgré moi quelques 
larmes coulent. Je retiens son tee-shirt quand il tente de s’éloigner. J’ai 
besoin d’encore quelques secondes pour me remettre. Il le comprend et de 
nouveau referme ses bras autour de moi. J’entends ma porte s’ouvrir et se 
refermer. Screen en profite pour s’éloigner de moi et me fait le regarder 
dans les yeux. 


— Tu as entendu hier ? (Je hoche la tête sachant exactement de quoi il 
parle.) Je suis désolé, Pauline. Je... merde, tu ne méritais pas ça. 
— J'espère que tu seras réglo avec elle, sinon je te botte le cul. 


Il m’embrasse le front et Snake fait son entrée le visage sévère. Le 
sergent d’armes des Full Dragon se trouve devant nous et je crains pour ma 
sœur. 


— On va au club, maintenant. Pauline, tu prépares un sac de fringues, je 
t’emmèêne aussi. 

— Ma sœur ? 

— Elle va bien, Rose aussi. Il faut qu’on y aille, je n’ai pas toutes les 
infos. Tu fais vite, je t’attends en bas okay ? 


Je ne perds pas de temps, j’attrape une poignée de sous-vêtements, deux 
robes et ma trousse de toilette pour rejoindre les mecs en bas. Snake a parlé 


de Mag et de Rose, mais pas de Malicia pourtant elles étaient toutes les trois 
en ville aujourd’hui. Ma sœur m'avait invitée, mais j’ai refusé. Je 
comprends que le problème est lié à cette dernière quand je ne vois que la 
moto de Snake en bas. 


— Elle va bien ? 

— Ton plan cul te plaque pour une autre et toi, tu prends des nouvelles 
de celle-ci ? Sérieusement Pauline, toi, comment tu vas ? Faut-il que je pête 
la gueule à mon frère ? 

— Je vais bien et non, tu ne fais rien. 


J’enfile le casque qu’il me tend et monte derrière lui. 
— Roule prudemment, je ne suis toujours pas à l’aise sur une moto. 


Pour toute réponse Snake fait rugir le moteur de sa moto et prend la 
route direction le QG. 


Point de vue de Screen : 


Je ne pensais pas que Pauline puisse réagir aussi bien, mais finalement, 
je n’aurais pas dit mieux qu’elle. On descend rejoindre les motos quand 
Snake m'’attrape par le bras au milieu des marches 


— Les filles ont eu un problème au centre commercial. 

— Tu as dit à Pauline que sa sœur allait bien. 

— Rose et Mag sont au QG, je ne sais pas tous les détails, mais il 
semblerait que des hommes s’en soient pris à elles dans les toilettes. 

— Et Malicia ? 


Mon frère secoue la tête et je comprends. Je comprends avant même 
qu’un mot ne soit prononcé que Malicia n’est plus ici. Je saute les escaliers 
et enfourche ma moto, direction le QG et plus précisément mon bureau. Je 
n’ai pas offert ce bijou ce matin à Malicia par pure générosité. Dans la 
pierre se trouve une puce qui va me permettre de savoir où elle se trouve. 
J'espère qu’elle le porte encore. Quand j’arrive Tay et le Pres' sont dans la 
cour. Je me gare juste devant la porte et je passe devant sans les écouter. 
Quand je croise l’un des deux prospects qui étaient avec elle, je le plaque 


contre le mur, la pointe de mon couteau sous la gorge. Une main se pose sur 
mon épaule. 


— Screen, ils n’y sont pour rien. Garde ta colère pour les vrais 
responsables. Tu as un moyen de la trouver ? 


Mon Pres' me connaît vraiment bien finalement. Je lâche le prospect et 
cours dans mon bureau, le Pres' et Tay sur les talons. Une fois devant le PC 
j’active le traçage du collier. Un point en mouvement apparaît à l’écran. 


— Tout le monde à la Chapelle, on va mettre en place un plan pour la 
retrouver. 

— Pres’ je viens avec vous. 

— Ta blessure ? 

— Elle ne m’empêchera pas de ramener Malicia auprès de moi. Je viens 
avec vous, c’est non négociable. 


Chapitre 18 
MON AVENIR ??? 


Point de vue de Malicia : 


J’ouvre les yeux et découvre que je suis dans une cellule à même le sol. 
La pièce est vide et je me dis que je me retrouve à mon point de départ. 
Deux hommes montent la garde devant la porte de ma cage. Je me regarde 
et je suis heureuse de constater que je suis toujours avec mes habits et je 
sens le collier dans mon sous-vêtement. Je le serre dans mes mains et prie 
pour que lui et les hommes des Full Dragon puissent me retrouver 
rapidement. Profitant du fait que les hommes devant moi me tournent le 
dos, je sors le bijou et le cache sous le seul matelas à même le sol de la 
cellule. Les gardes prennent conscience que je suis revenue à moi. L’un 
d’eux part en direction de la porte. Je me rends alors compte que je ne suis 
pas dans la cave où j’ai rencontré Screen, où j’ai compris que ma vie n’a été 
qu’un mensonge. Malgré ma situation, j’espère être de retour dans la 
demeure des gens chez qui j’ai grandi, sinon je ne sais pas comment ils vont 
me retrouver. Je suis incapable de dire combien de temps je suis restée 
inconsciente. Quand les portes de la voiture se sont refermées après mon 
enlèvement, je me suis mise à crier des insultes, j’ai tenté de frapper les 
hommes qui étaient à l’arrière avec moi. Ils ont fini par me faire une piqûre 
de je ne sais quoi et je me suis sentie m’endormir. Je ne sais pas d’où m'est 
venue cette rébellion, mais finalement elle n’a servi à rien. 


—— Tu sais que tu nous as créé beaucoup de problèmes Malicia ? À 
cause de toi, nous avons un club de motard au cul, mais surtout tu nous as 
fait perdre un paquet de pognon. Le Chef va venir t’expliquer tout ça. Il a 
aussi des questions à te poser. Si tu ne veux pas te retrouver à geindre de 
douleur, allongée dans ton sang, je te conseille de répondre et de ne pas 
jouer l’insoumise. 


Je réfléchis rapidement. Screen m’a dit de ne pas me séparer du collier. 
Que grâce à lui, il pourrait me retrouver. J’ignore comment, mais il faut que 
je gagne du temps. Enfin j’espère. Malgré ce que j’ai vécu dehors je ne 


peux pas oublier ce que toute ma vie, j’ai appris. Je me place à genoux, les 
mains sur ces derniers, comme ils me le demandaient parfois et je baisse la 
tête. C’est étrange, il y a peu je ne ressentais rien quand je me plaçais ainsi. 
À présent je me sens rabaissée d’être dans une telle position. À croire que 
les filles et Screen m’ont quelque peu ouvert les yeux. Quand la porte se 
rouvre, je suis tentée de regarder qui se présente devant moi, mais je pense 
au temps qu’il faut que je gagne, mais surtout la peur m’en empêche. 


— Ma petite Malicia, comme ça me fait plaisir de te voir comme ça. 
Je reconnais la voix de celui que j’appelais Maître il y a peu. Cela veut- 
il dire que je suis chez lui ? 


— Je vais venir dans cette cellule avec toi. Tu pourras t’asseoir sur une 
chaise et je veux que tu me regardes dans les yeux quand je vais te parler. Et 
surtout je veux que tu me dises la vérité aux questions que je vais te poser. 


J'entends qu’on ouvre la porte et que l’on place deux chaises face à 
face. Je vois des chaussures entrer dans mon champ de vision et des mains 
me saisissent sous les bras pour me relever. Je suis donc maintenant assise 
face à face avec mon bourreau. 


— Je m'appelle Rodriguez. Comme tu as pu le comprendre, je ne suis 
pas ce que je vous laisse croire. Je fais dans le trafic de femmes. Tu m’as 
fait perdre un paquet de pognon. Ta virginité devait me rapporter 500 000 $, 
puis je devais recevoir 200 000 $ de la part de la maison close qui t’a 
achetée. Donc ta fuite m’a fait perdre 700 000 $ au bas mot. Maintenant que 
tu connais ça, je vais te poser quelques questions. J’attends de toi des 
réponses claires et honnêtes. Tout d’abord, que peux-tu me dire des 
hommes qui sont venus te chercher ? Comment ont-ils su où nous retenions 
leur camarade ? 


J'aimerais ne pas répondre, mais la crainte de ce qu’ils peuvent me faire 
me paralyse. Les paroles sortent malgré moi. 


— J'ai vu quand les gardes ont mis Screen à la cave. Je suis descendue 
et il m’a demandé d’appeler ses amis. 

— Donc tu es responsable de leur venue chez moi. Pourquoi être partie 
avec eux ? Mes gardes m’ont rapporté que ce fameux Screen s’est pris une 


balle pour toi. Est-ce qu’il t’a touchée ? Je veux dire intimement ? Est-ce 
qu’un de ces individus t’a déflorée ? 


Je prends sur moi pour apparaître forte, même si je n’en même pas 
large. 


— Cela ne vous regarde pas. 


Ma réponse le fait se lever de sa chaise et il attrape mon menton qu’il 
sert dans sa main. 


— Bien sûr que ça me regarde. Je dois savoir si je peux encore compter 
sur les 500 000 $ pour ta défloration ou si je ne peux compter que sur les 
tunes du bordel où tu vas finir ta vie. Alors si tu ne veux pas que je vérifie 
moi-même l’état de ton hymen en m’enfonçant sur le champ dans ton corps, 
je te conseille de me le dire. 


Je baisse les yeux sentant les larmes couler, mais une pression de sa 
main me force à les relever. J’ai peur qu'il ne mette sa menace à exécution. 
En pleurs, je finis par lui répondre. 


— Non, personne ne m’a touchée. 
— Bien. José, contacte l’acheteur. Dis-lui que la marchandise est intacte 
et qu’il pourra en prendre possession dans deux jours. 


Un homme hoche la tête et part téléphoner. 


— Maintenant, je veux savoir tout ce que tu leur as dit sur nous, tout ce 
qu’ils savent. 


Je réponds malgré la sensation de trahir les seules personnes qui ont 
voulu m’aider. 


— Un corps sans vie a été retrouvé près de chez eux. Ils ont cherché et 
sont tombés sur vous. Je ne leur ai rien dit et ils n’en savent pas plus. Je 
VOUS jure. 

— Pour le moment, je vais te croire. Tu vas te changer et ensuite 
certains de mes hommes viendront te rendre une petite visite. Il parait que 


ta bouche manque à certains. Crois-moi que si je ne tenais pas autant à mon 
fric, je serais le premier à te briser de l’intérieur, mais je me contenterai 
d’être le second. Tous les hommes présents sur mon domaine pourront 
profiter de toi avant que je t’emmène au bordel mexicain. Jamais tu ne 
reverras ces hommes. J’espère que tu as profité du peu de liberté que tu as 
pris. Je te fais ramener des vêtements. 


Rodriguez sort et referme la cellule derrière lui. Screen je t’en supplie 
viens vite me sortir d’ici. Je ne veux pas devenir prisonnière, mais je sais 
que je ne pourrais pas lutter. Je ne suis pas de taille contre eux et je n’en ai 
surement pas la force physique ni mentale. 


Chapitre 19 
BOSSER AVEC LES FÉDÉRAUX 


Point de vue de Screen : 


Nous sommes réunis dans la chapelle. Notre Pres’ est dans son bureau 
et nous attendons. Aucun de mes frères n’ose me regarder ou me parler et je 
crois que c’est mieux. Snake nous a rejoints, nous informant que Pauline est 
avec les femmes. Je suis incapable de tenir en place et à deux doigts de 
partir là où le point GPS du collier de Malicia s’est figé. Je laisse encore un 
quart d’heure à mon Pres’ pour nous rejoindre avant d’agir. Peu importe si 
je pars seul ou si certains de mes frères me suivent. Peu importe si je risque 
des représailles de la part des Full Dragon pour ma désobéissance, peu 
importe si je risque ma vie. Je ne supporte pas l’idée que Malicia soit aux 
mains de ces hommes. Je sais ce que cette organisation fait, je sais ce que 
ces “hommes” souhaitaient faire à Malicia et je refuse que cela arrive. 


Je continue de faire les cent pas quand enfin le Pres’ rentre dans la 
chapelle, mais il n’est pas seul. Les agents fédéraux l’accompagnent. Alors 
c’est ça qu’il faisait. Chacun prend place, puis le Pres’ explique la situation 
à tout le monde. 


— Comme vous le savez, la petite Malicia a été enlevée par des 
hommes de VIRGO. Elle était sous notre protection, alors avec l’aide des 
fédéraux ici présents nous allons la retrouver et au passage mettre à terre 
cette putain d’organisation. Ils vont fermer les yeux sur nos méthodes et 
nous, nous allons leur laisser le chef de cette organisation. 


Certains de mes frères ne se gênent pas pour montrer leur 
mécontentement de bosser avec eux, pour ma part, je serais prêt à signer 
avec le diable si ça me permettait de retrouver plus vite celle qui fait battre 
mon cœur. L’un des fédéraux me fixe, puis s’adresse à moi sur un ton qui se 
veut supérieur. 


— Il paraît que vous avez un moyen de savoir où se trouve VIRGO. 


— VIRGO), j’en sais rien, mais Malicia oui. Je vais être franc avec vous, 
même si je souhaite que cette organisation tombe, ma priorité, c’est elle. Si 
vous essayez de me la faire à l’envers, peu importe ce que vous avez discuté 
avec mon Pres’, je n’hésiterai pas à vous passer dessus. 

— Screen, gronde mon Pres’, Malicia est notre priorité à tous. 


J’acquiesce, rassuré de savoir mon Pres’ derrière moi, puis tourne 
l’écran de mon PC vers l’assemblée. 


— Le point rouge, c’est le signal GPS du collier de Malicia. Il se situe à 
moins d’une heure d’ici. D’après la vue satellite, c’est un domaine assez 
vaste avec plusieurs dépendances. Le signal GPS est assez précis 
cependant. Malicia se trouve dans la maison au fond de la propriété. Il y a 
l’air d’avoir pas mal de gardes et de véhicules. 

— Combien de vos hommes sont sur le coup ? Demande un des Fed à 
mon Pres’. 

— Mon club entier, soit vingt Full Dragon. Ajoutez les nomades qui 
arrivent dans deux heures. Ça fait trente-cinq Full Dragon prêts à se battre. 

— Okay, avec les agents que nous avons, nous serons une cinquantaine. 


Snake prend à son tour la parole pour expliquer le plan qui a déjà germé 
dans son esprit de sergent d’arme. 


— Le plus simple serait de venir de plusieurs endroits. Un groupe de 
quinze par l’Est un autre par l’Ouest. Le reste des hommes passera par 
devant. Une fois qu’on sera entrés et les gardes extérieurs hors service, nous 
rentrerons directement pour sortir la miss de là. Quand, et seulement quand, 
elle sera à l’abri, on vous filera un coup de main pour fouiller les autres 
bâtiments. 

— Ça nous va. Nous partons dès que vos nomades seront arrivés. 


La Chapelle se vide ne laissant que mon Pres’, mon VP et notre sergent 
d’arme avec moi. Deux heures, dans deux heures seulement, nous partirons. 
Si j’en crois ce que le Pres’ et Tay m’ont dit ça fait maintenant pas loin de 
cinq heures que Malicia est avec eux. Je ne peux pas rester encore sept 
heures à attendre pendant qu’elle subit je ne sais quoi. Ma décision est 
prise. Je pars maintenant et une fois sur place, je la sors de là. Alors que je 
me lève, Snake pose sa main sur mon épaule en se plaçant devant moi. 


— Screen, je sais à quoi tu penses et je te déconseille d’essayer. 

— Bouge de mon passage Snake. 

— Si tu y vas maintenant, tu vas te faire tuer. Et non seulement tu seras 
mort, mais ils sauront que nous arrivons et ils partiront. Je sais ce que tu 
ressens, mais je te demande d’attendre l’arrivée des nomades pour bouger. 


Je plaque mon sergent d’arme contre le mur et place mon bras valide 
SOUS sa gorge. 


— Tu ne sais rien de ce qui se passe dans ma tête. 

— Oh si, je ne le sais que trop bien. Dois-je te rappeler que ma régulière 
a été enlevée et abusée il y a peu de temps ? Alors, crois-moi quand je te dis 
que je te comprends. 


On peut entendre dans sa voix la rage de ce souvenir. Oui, il me 
comprend et oui il a raison. Il sait ce qui se passe à l’instant dans ma tête, 
dans mes veines. Cette rage qui a besoin de sortir. En temps normal, 
j'évacue toutes les émotions par le sexe, là tout de suite, je ne sais pas 
comment gérer. Je vois mon Prés’ sortir puis je l’entends revenir, mais il 
n’est pas seul. Pauline le suit et quand elle rentre, elle vient directement 
vers moi. Sans même savoir comment nous nous retrouvons à genoux au 
sol. Elle me maintient contre elle, ou plutôt je la garde contre moi alors que 
des larmes s’échappent de mes yeux. Je pleure la tête cachée dans son cou. 
J'entends vaguement Pauline demander à mes frères un moment seul avec 
moi. Je laisse tout sortir alors que Pauline essaye de me calmer. Je la sens 
caresser mon dos. Elle me dit que tout va bien aller. Que l’on va réussir à 
sortir Malicia de là. Quand j’arrive enfin à me calmer, je me redresse et la 
remercie. 


— Tu sais Screen, je suis sérieuse quand je dis que je serai toujours là 
pour toi. Je suis ton amie. Peu importe ce qui s’est passé. On savait toi 
comme moi ce qu’il en était de notre relation. Promets-moi d’attendre et 
jure-moi que tu ne vas pas revenir plus abîmé que tu ne l’es déjà. 

— Promis ma belle. Merci d’être toi et d’être là. 

— Toujours 

— Toujours. 


J’aide Pauline à se relever et décide d’attendre dans mon bureau 
l’arrivée de mes frères nomades 


Chapitre 20 
LE TEMPS EST LONG 


Point de vue de Malicia : 


Je suis à genoux dans ma cellule. J’ai perdu le compte d’hommes qui 
sont venus me “rendre visite”. Leurs goûts dans ma bouche me donnent 
envie de vomir, chose que je fais depuis un moment déjà. Malgré que mon 
estomac soit vide, je continue à avoir des renvois. Quand Rodriguez a quitté 
ma cellule, une jeune fille est venue me ramener des vêtements, mais m’a 
demandé de ne pas les mettre pour le moment. Il fallait d’abord que je 
prenne une douche. Quand des gardes sont venus, j’ai cru qu’ils allaient 
m'y conduire. Je me suis trompée dans les grandes lignes. Chacun leur tour, 
ils m’ont forcée à leur faire une fellation et au fur et à mesure plus de 
gardes sont venus. Maintenant, je suis couverte de leur foutre et je prie 
n'importe quel Dieu de me venir en aide. J’ai perdu l’espoir de voir venir 
Screen ou son club à mon secours. Après tout, qui suis-je pour lui ? Qui 
suis-je pour eux ? Imaginer qu’un gang de bikers en a quelque chose à 
foutre d’une gamine qui n’a pas eu de chance depuis sa naissance. 
Franchement, j’ai dû passer pour bien naïve aux yeux de tous pour avoir vu 
en eux un éventuel salut. J’entends qu’on ouvre la porte de la cellule, mais 
je n’ose pas relever la tête. Je prie plus fort pour que ce ne soit pas encore 
un autre homme qui vienne me “rendre visite”. 


— Malicia, c’est l’heure d’aller prendre une douche. Tu ressembles à 
une vraie pute et l’odeur... Dépêche-toi, ton “Premier” est là. Je dois dire 
que je ne l’imaginais pas comme ça. Il a payé un supplément, car il aimerait 
te rencontrer avant, en tête-à-tête. Comme il dit, il voudrait avoir un avant- 
goût de la marchandise avant de prendre son dû. 


Doux Jésus, alors c’est maintenant. Je ne veux pas bouger, mais des 
bras me forcent à me mettre debout et je suis soulevée. On me porte jusqu’à 
la salle de bain et on me dépose sans douceur dans la douche. Quand je me 
permets de regarder qui est présent avec moi, je remarque qu’ils sont trois. 


— Tu veux qu’on t’aide à te déshabiller peut-être ? 

— Je peux être seule ? 

— Non, maintenant dépêche-toi, sinon je le fais pour toi et mes mains 
risquent de s’aventurer là où tu ne voudrais pas. 


Je me retourne et retire mes vêtements, je n’ai pas fini de me dévêtir que 
je sens l’eau gelée me tomber dessus. 


— On n’a pas toute la soirée. 


Je me dépêche de finir puis me lave. Je suis à la fois contente de 
m’enlever les traces poisseuses des gardes, mais en même temps, je 
n'oublie pas que dans quelques instants, je vais rencontrer l’homme qui 
paye une petite fortune pour me prendre ma vertu. Une fois propre, sèche et 
habillée, je suis escortée dans une pièce sans fenêtres où se trouvent justes 
un canapé et une table basse. On me dit de m’asseoir et que rien ne sert de 
chercher à partir, quatre gardes seront devant la porte. Je m’assois, mais dès 
que la porte se ferme, je me lève et cherche dans la pièce le moindre objet 
avec lequel je pourrais me blesser voire pire. Je préfère mourir que de subir 
ce qui va m’arriver. Malheureusement, je ne trouve rien. Je réfléchis encore 
quand j’entends des voix derrière la porte, puis la poignée tourne et mon 
cauchemar entre dans la pièce. Toujours de dos, je le sens venir derrière moi 
et mon corps se fige quand sa voix, qui n’est qu’un murmure, me parvient 
aux oreilles. 


— Malicia, surtout ne dis rien. 
Point de vue de Kev’ : 


Je laisse Pauline avec mon hacker dans la Chapelle. Je sais que sans 
l’intervention de Snake tout à l’heure, on aurait sûrement dû attacher Screen 
le temps que les nomades arrivent. Je ne sais pas vraiment où il en est, que 
ce soit avec la petite ou avec Pauline. Je me dirige dans mon bureau mettre 
un peu d’ordre dans les papiers, on ne sait jamais si quelque chose devait 
m'arriver. Nous ne sommes pas à l’abri que la situation tourne mal. 
Toujours voir le pire pour se réjouir du meilleur. Je sais que mon sergent 
d’arme est avec ses filles et sa femme. Malgré le fait qu’il souhaite être 
moins sur le terrain, il n’abandonnera pas son frère, son ami, dans une telle 


situation. Mon fils, Tay, dois être avec Rose dans leur chambre. Je me pose 
et sors la pochette avec mes dernières volontés et mon testament. Je relis 
ces documents, même si je les connais par cœur. En temps normal avant de 
partir en mission, aussi risquée soit-elle, je m’arrangeais pour faire venir la 
mère de Romain, mais à présent, je ne pense pas à elle. Non, mes pensées 
sont tournées vers ELLE. Elle hante mon esprit depuis un certain temps 
déjà. ELLE qui est actuellement en train de réconforter un de mes hommes. 
Je me maudis d’éprouver ce sentiment de jalousie, mais je ne peux 
qu’imaginer ce qu’il se passe dans la Chapelle. Diable si jamais j’apprends 
qu’il la touche encore... Je suis en train de bouillir quand on frappe à la 
porte. 


— Quoi ? 


La porte s’ouvre sur ce corps que j’ai tant de fois imaginé, nu sous moi. 
Pauline entre doucement et referme derrière elle. Que veut-elle ? Pourquoi 
venir maintenant ? Elle contourne le bureau, mais ne me regarde pas. Je 
tourne mon siège vers elle et me lève ce qui fait que nos corps sont proches, 
très proches. Si proche que quand je relève son visage vers moi, mes doigts 
sous son menton, son souffle percute mon visage. 


— Pauline ? 


Mais je n’ai pas de réponse ou plutôt j’en ai une, mais pas celle à 
laquelle je m’attendais. À la place de mots, ce sont ses lèvres qui 
rencontrent les miennes. Bien que surpris, je réponds à son baiser. À bout 
de souffle, je m’éloigne d’elle. 


— Pourquoi ? 

— Je ne sais pas. Je... J’avais besoin de te donner ça. Dernièrement, j’ai 
fait un peu n’importe quoi. Je ne regrette pas, mais ce n’était pas moi. Je 
voulais que tu le saches. J’espère que la vision que tu as de moi n’est pas 
trop moche et que je pourrais te montrer qui je suis en vrai. Avec Screen... 


Je grogne et l’embrasse de nouveau. Son discours est un peu étrange, 
mais j’en saisis le sens. Du moins, je l’espère. Je la soulève pour la poser 
sur le bureau et laisse mes mains se balader sur ses formes. Elle crochète 
ses mains autour de mon cou et ses jambes autour de ma taille. Je sais 


qu’elle sent à quel point je suis dur pour elle. Je dirige mes lèvres vers son 
oreille et souffle dessus avant de prendre son lobe entre les dents. Puis 
j’appuie mon sexe dressé un peu plus fort entre ses cuisses. 


— Tu sens l’effet que tu me fais. 
Elle me répond par un gémissement qui se répercute directement 
jusqu’à mon sexe. 


— Je ne te ferai rien ici, mais si vraiment, tu veux quelque chose avec 
moi, je veux que tu saches que ce sera pas juste un coup d’un soir. J’ai 
passé l’âge. 

— Je crois que les coups d’un soir ce n’est pas fait pour moi. Je me suis 
juste retrouvée grâce à... 


Avant même qu’elle finisse sa phrase, je plaque de nouveau mes lèvres 
sur elle pour la faire taire. Un simple baiser rapide, mais de quoi lui faire 
comprendre 


— Ce qui s’est passé avec Screen, tu le gardes pour toi. Nous, toi et 
moi, on commencera quand je reviens. 


Puis, je l’embrasse, mais cette fois plus violemment. Elle gémit, mais 
me rend mon baiser avec autant de fougue que moi. J’entends vaguement la 
porte s’ouvrir et je reconnais sans mal la voix de mon fils. 


— Putain de bordel de merde ! 


Je me sépare des lèvres de Pauline et celle-ci glisse la tête dans mon 
cou. Je regarde mon fils qui est à la fois surpris et gêné. 


— Quoi ? (Je ne sais pas si je lui demande pourquoi il est ici ou bien 
pourquoi ce regard.) 

— Les nomades vont arriver dans pas longtemps, mais nous avons eu 
une idée avec les Fédéraux. 


Je lâche Pauline et lui demande de m'’attendre dans le couloir. Elle 
s’exécute et Tay enchaîne. 


— Les Fédéraux viennent d’intercepter l’acheteur de la virginité de 
Malicia. Tu sais aussi bien que moi que ça change la donne et ce qu’il reste 
à faire. 


Je sais, même si c’est risqué, mais ça nous laisse une chance de plus. Je 
vais vers lui et le prends dans mes bras. 


— Fonce Tay. 
— Quand je reviendrai, il va falloir parler de ce que j’ai vu. 


Taylor sort du bureau et je lui emboîte le pas. Pauline contre le mur 
m'attend. 


— Je ne sais pas ce que tu en penses, mais autant voir où ça nous mêne 
avant de s’exposer au grand jour. Il y a des choses sur moi que tu dois 
Savoir. 


Pauline se contente de hocher la tête et pose délicatement ses lèvres sur 
les miennes avant de prendre le chemin du rez-de-chaussée. Je la suis de 
façon à être présent quand les nomades arrivent. 


Chapitre 21 
LA LIBEREE 


Point de vue de Screen : 


Nous sommes autour du terrain de VIRGO. Le temps m’a paru durer 
une éternité avant l’arrivée des nomades et les directives du Pres'. Quand il 
a expliqué que Tay serait déjà sur place, je me suis légèrement emporté en 
demandant pourquoi. Le plan de base était : on y va tous ensemble, sinon 
j'y serais déjà depuis un moment. Le Pres’ m’a retenu quand les Fédéraux 
m'ont dit qu’ils avaient arrêté l’acheteur de la pureté de Malicia, qu’ils l’ont 
emmené directement dans leurs locaux et qu’ils ont préféré en parler 
seulement avec un de mes supérieurs. Pas compliqué de comprendre qu’il 
parlait de Tay et que ce con y est allé. Qu'il ait pris le risque de se faire 
prendre ne calme pas ma nervosité. Quand j’ai réellement compris que mon 
frère s’est jeté dans la gueule du loup, non pas en mode repérage, mais en 
prenant la place de l’acheteur, je me suis pressé de faire partir notre groupe. 
Je le savais, mais encore une fois, je me rends compte que mon frère sera 
toujours présent pour moi. Il est plus qu’un frère de part les liens du club. 
Même si je sais que les Full Dragon sont eux-mêmes est une grande famille, 
ils peuvent tout autant compter sur moi que je peux compter sur eux. Je 
répondrai toujours présent, que ce soit un problème lié au club ou pas. Et ils 
feront la même chose pour moi. 

Nous sommes tous en place et attendons le signal. Mes frères ont laissé 
leurs motos à quelques kilomètres avec les fourgons des fédéraux et notre 
van. Nous ne voulions pas signaler notre arrivée avec le bruit des véhicules. 
Faire la route avec un prospect au volant n’a pas été un voyage sympa pour 
lui. Le Pres’ et Snake ont essayé de me dissuader de venir jusqu’au dernier 
moment, me servant l’excuse de ma blessure, mais dans le fond, je suis sûr 
qu’ils pensent tous que si jamais quelque chose est arrivé à Malicia, je vais 
vriller. Du coup, pour arriver un peu moins enragé sur le terrain, j’ai passé 
mes nerfs sur le pauvre Smoothie, le prospect. Si jamais nous revenons 
vivants, je voterai pour son entrée dans le club. Il a su encaisser toute ma 
violence verbale, mes réflexions acides et mes crises de colères qui, je le 


sais, ont été excessivement violentes dans les mots que j’ai pu lui dire. Je 
penserai à m’excuser. Je suis avec Snake et le Pres’, sur l’ordre direct de ce 
dernier. Il veut me surveiller et j’avoue que si je me voyais de l’extérieur, 
moi aussi, je voudrais me garder à l’œil. Ma main valide est tellement 
serrée sur mon arme que mes phalanges sont devenues blanches. J’ai laissé 
tomber l’écharpe qui supporte mon bras blessé, pour être plus à l’aise dans 
mes mouvements. 


Quand deux éclairs d’une lampe torche clignotent de l’autre côté de la 
propriété, je vérifie une dernière fois mon arme et mes munitions. Le signal 
est lancé. En silence, les groupes se déplacent. Nous pénétrons sans 
problèmes dans la maison, les mecs ont bien fait le ménage. Je suis Snake 
qui tient dans ses mains le boîtier GPS qui nous permettra de localiser 
Malicia et Tay. Les deux points sont côte à côte, dans la même pièce. Avec 
nous, il y a deux agents et le Pres' ferme la marche. C’est un véritable 
labyrinthe à l’intérieur. Quand Snake nous fait signe de nous arrêter à un 
angle, j’entends des voix que j’avais déjà entendues lors de mon séjour ici. 
Le Pres’ me tire en arrière et fait signe à Snake et aux Fédéraux de se faire 
plaisir. Nous avons opté pour faire un minimum de morts de façon à ce que 
les fédéraux aient un maximum d’arrestations et un minimum de reproches 
à nous faire. Seulement, nous ne sommes pas du genre à nous laisser tirer 
comme des lapins. Notre sergent d’arme envoie sa lame qui fait mouche, si 
j'en crois le bruit d’un corps qui tombe au sol. Les fédéraux ne font pas de 
fautes en utilisant leurs armes à feu, pourvues de silencieux. Le Pres’ me 
fait signe d’avancer et il défonce la porte. Là, dans cette pièce, se trouvent 
mon frère et ma femme. Oui ma femme ! Malicia est accrochée au cou de 
mon ami et celui-ci lui caresse le dos dans le but de la réconforter. Je ne 
vois aucun mal dans ce geste. Mon regard accroche le sien et je sais. Je 
comprends à travers la lueur que je peux y lire que du mal a été fait à ma 
belle. Quoi ? Je l’ignore, mais les sanglots de Malicia me suffisent à vriller. 
Je me rapproche et malgré la douceur dont je voudrais faire preuve, je tire 
ma femme des bras de mon frère. Celui-ci ne me lâche pas, jugeant ma 
réaction. Je relève le menton de Malicia, je veux voir ses yeux, essayer de 
comprendre le mal qu'elle a subie. Son regard est éteint, pire que lors de 
notre rencontre dans la cellule de la cave. Par tous les saints, que lui ont-ils 
fait ? Malicia détourne les yeux et sort de mes bras, elle recule comme si, 
être près de moi était insupportable. 


Je reporte, bien durement, mon regard vers Tay, qui discute à voix basse 
avec notre Pres’. Le regard de celui-ci devient noir de rage et il demande 
aux Fédéraux de ne pas embarquer les suspects pour le moment. Je voudrais 
savoir, je voudrais demander, mais un noeud dans la goerge m'empêche de 
parler. Après quelques chuchotements, les agents acquiescent et le Pres’ 
nous informe qu’il est temps de partir. Je vais pour attraper la main de 
Malicia, mais celle-ci se recule et prend refuge dans les bras de Tay. Le 
geste de trop qui me fait péter les plombs. Je fais demi-tour, arme à la main, 
sans attendre personne. J’entends dans l’oreillette que le Grand Patron est 
devant, avec ses hommes, menottés. Cette info, une fois assimilée par mon 
cerveau en ébullition, je prends la direction des marches pour lui faire 
exploser la cervelle, après l’avoir quelque peu charcuté. Au diable les 
Fédéraux ! Au diable le risque d'emprisonnement qui me pend au nez ! Ma 
femme n’est plus celle qui était dans ma chambre il y a peu, et si tuer celui 
qui est sûrement son principal bourreau me la ramène un peu, alors soit. 


Chapitre 22 
JE NE SUIS PAS POUR LUI 


Point de vue de Malicia (avant): 


Cette voix, même si je l’ai peu entendue, je sais à qui elle appartient. 
Est-ce que j’ai été aussi bête de croire en eux ? Est-ce qu’il a réussi à 
tromper tout le monde ? Je me retourne et me retrouve face à Taylor. Le VP 
du club se tient devant moi, me surplombant de toute sa hauteur. 


— Ne t’en fais pas. Je ne vais rien te faire. Ça fait partie du plan pour te 
sortir d’ici. Les autres sont en route. 

— Mais comment ? 

— Les Fédéraux ont intercepté ton acheteur. Vu qu'ici, ils ne me 
connaissent pas, j’ai pris sa place. Par contre, il va falloir gagner du temps. 


Gagner du temps, comment ? Il ne veut tout de même pas que je, que. 


— Je leur ai dit que je voulais parler avec toi avant de passer à l’acte. Je 
ne sais pas combien de temps ils vont m’accorder. J’espère assez longtemps 
pour que mes frères arrivent. 


Ils vont venir, ils vont me sortir de là. Encore. Est-ce qu’il sera présent 
aussi ? J'aimerais qu’il soit là pour moi, mais je ne mérite pas l’attention 
qu’il me porte. Je ne mérite pas que quelqu’un s’occupe de moi. Je ne suis 
plus moi. J’y ai cru pendant un court instant, mais maintenant, je sais que je 
ne le mérite plus. Je sais que ce n’est pas ma faute, mais ces hommes, les 
membres de VIRGO, m'ont à nouveau salie et aucun individu sain d’esprit 
ne voudrait de moi. Qui voudrait d’une femme qui a été assez stupide pour 
croire toutes ces années au discours de ces trafiquants. Une femme qui a 
accepté de subir ce que j’ai subi. Dernièrement, j’ai pris conscience que 
c'était mal et pas du tout normal, mais avant, je ne refusais pas de leur faire 
des fellations. Je trouvais étrange de devoir faire ça à d’autres hommes que 
mon futur époux, mais je croyais en eux quand ils me disaient que c’était un 


apprentissage. J’étais consentante depuis mes quinze ans, jusqu’à ce que 
Screen et les Full Dragon me fassent découvrir le monde extérieur. 


J’ai bien compris que Screen, Taylor, Snake et les autres membres des 
Full Dragon n’étaient pas des enfants de chœur. Pourtant, aucun d’entre eux 
ne mérite de s’encombrer de quelqu’un comme moi. 


— Malicia, que s'est-il passé ? Ils t’ont touchée ? 

— Ils ont recommencé. Le chef les a fait revenir. Je n’ai pas eu le choix 
et cette fois-ci, je savais que ce n’était pas normal. Je me sens sale, je suis 
sale. Il ne mérite pas quelqu’un comme moi, il... Non, non, non, il ne faut 
pas qu’il soit là. Je ne peux pas. 


Tay m'’attire dans ses bras et je fonds en larmes. Les gardes entrent 
alors, pour donner le change Tay tire mes cheveux violemment en arrière. 


— Quoi ? Sortez d’ici. Je suis en train de discuter avec cette petite 
conne. 


Les gardes se regardent avant de faire demi-tour et de ressortir. Tay me 
lâche les cheveux et je continue de pleurer dans ses bras. 


— Désolé Malicia. Explique-moi ce qui t’est arrivé miss. 

— Ils ont abusé de moi. Voilà tout ce que j’arrive à dire avant que de 
nouvelles larmes coulent. 

— Tu veux dire qu’ils ont, ils t’ont violée ? 

— Ils... Non. Enfin, ils m’ont forcée à les. 

Je n’arrive pas à le dire, ça le rend vraiment trop réel maintenant. 


— Tu as dû quoi Malicia ? Les touchers, les sucer ? 


Je peux entendre dans la voix de Tay une grande colère. Je ne fais que 
murmurer un petit oui et je sens tout son corps se tendre. 


— Ils vont tous le payer, je te le jure. Mon frère t’a choisie et on ne 
touche pas à nos femmes sans en payer le prix. 


Point de vue de Tay : 


J’ai le sang en ébullition quand je me rends compte de ce qu’a dû de 
nouveau endurer Malicia. Maintenant qu’elle sait que ce n’est pas normal 
de devoir faire ces choses à des hommes, elle est vraiment au plus mal. Son 
discours comme quoi elle ne voulait pas, ne pouvait pas voir mon frère, ne 
va pas lui plaire. Comment peut-elle croire qu’elle n’est pas digne de lui ? 
Je ne peux pas me mettre à sa place, mais je vais tout faire pour qu’elle 
change d’avis. Elle mérite, elle aussi, le bonheur. Et je suis sûr qu’elle peut 
être heureuse avec mon frère d’armes. Je garde Malicia contre moi le temps 
que sa crise de larmes se calme, mais elle a du mal à reprendre le dessus 
pour le moment. Je sens le biper caché dans ma chaussette émettre de légers 
bips, signe que mes frères sont en place. Tout en gardant la demoiselle 
contre moi, je me décale vers une petite fenêtre et fais le signal de lumière 
mis en place pour les informer que je suis avec Malicia. Je suis assez surpris 
de ne pas voir une quantité de gardes entrer dans la pièce. Les Fédéraux et 
mes frères ont vraiment dû bien bosser ensemble pour pouvoir effectuer une 
attaque simultanée. Je vois la porte de la pièce être arrachée de ses gond, ce 
qui fait se coller un peu plus Malicia contre moi et mon Pres’ fait son 
entrée, suivi de Snake et des fédéraux. Je sais que mon frère ne tirera pas de 
conclusion hâtive sur la présence de sa femme dans mes bras. Screen 
s’approche, sûrement un peu trop brusquement et tire Malicia contre lui. 
Celle-ci semble éteinte, je ne sais pas à quoi elle pensait réellement contre 
moi, mais je sens que rien de bon ne va en sortir. 


— Pres’, je peux te parler ? 

— Elle a quoi la miss ? 

— Ils ont eu le temps de la toucher. De la forcer à les sucer. On ne peut 
pas les laisser se faire embarquer comme ça. 

— Je vois avec les Fédéraux. Assure-toi que Screen ne vrille pas plus. 


Au même moment, je vois Malicia reculer des bras de Screen et toutes 
les interrogations qui passent dans les yeux de mon frère. Les Fédéraux 
finissent par accepter que l’on embarque quelques-uns des responsables des 
malheurs de Malicia. Je pense qu’eux-mêmes rêvent de les torturer et de les 
tuer, mais que seul leurs insignes les empêche de céder à leur envie. 


— Il est temps de sortir d’ici. On y va. Nous signale notre Pres’. 


Alors que Screen veut prendre la main de sa belle, celle-ci se recule 
encore plus et vient prendre refuge dans mes bras. Pourquoi moi ? 
Sûrement, car elle pense que je suis le seul à savoir ce qu’ils lui ont fait. Au 
même moment, on apprend que le grand patron est menotté dans la cour 
avec ses hommes sous la garde des Fédéraux et des Full Dragon. Je sens 
que ça va vriller sévère et quand Screen part arme à la main sans se 
retourner vers nous, je sens les problèmes arriver. 


Chapitre 23 
ATTENDS-MOI 


Point de vue de Screen : 


Ils vont souffrir, beaucoup, et mourir de mes mains. J’entends mon 
Pres’ m’appeler, je sens le regard de mes frères sur moi au fur et à mesure 
que j’avance vers la cour. Je ne mets pas longtemps à rejoindre les hommes 
qui sont alignés à genoux près de l’entrée de la propriété. Les mains 
menottées dans le dos, ils ne peuvent rien faire. Je reconnais rapidement 
ceux qui, il y a quelque temps, sont entrés dans la cellule de Malicia pour 
lui annoncer le mal qu’ils voulaient lui faire. Je ne réfléchis plus et fonce 
sur le premier qui se prend mon crochet en plein dans la mâchoire. Il tombe 
sur le côté, mais cela ne m’arrête pas et j’enchaîne les coups de pied. Je 
continue, encore et encore, malgré mon épaule abimée qui me lance et les 
menaces des Fédéraux. Deux bras me saisissent, mais je suis tellement en 
colère que j'arrive à me libérer très facilement. Je tourne la tête vers mon 
Pres’ qui a tenté de me ceinturer. 


— Écoute Screen, je veux bien comprendre que tu ressens le besoin de 
te venger, mais pas ici, pas comme ça. Et pas devant elle. 

Je m’en fous que les Fédéraux puissent m’embarquer, je me fous du 
regard à la fois peiné et enragé de mes frères. Par contre, son regard à elle 
m'importe. Lorsque je la cherche des yeux, elle est toujours accrochée au 
bras de mon VP. Je m’avance vers elle, mais mon frère fait un pas en 
arrière. Croit-il vraiment que je serais capable de lui faire du mal ? 


— Tay, lâche ma femme. Ma voix ressemble plus à un grognement, 
mais je ne contrôle plus mes actes. 

— Tu ferais mieux de te calmer et d’écouter ton Pres’. 

— Je veux juste savoir qui sont ceux qui lui ont fait du mal. Je veux 
qu’elle me les montre. Après, on se casse d’ici avec les responsables. 


Je suis exaspéré de voir ma femme se serrer un peu plus contre mon ami 
et celui-ci, qui lui parle à l’oreille. Finalement, Malicia avance de quelques 


pas et commence à regarder les hommes alignés. Elle m’en désigne 
quatorze dans les prisonniers. 


— Malicia, intervient mon Pres’, tu ne désignes pas le chef ? 
— Je ne le vois pas. 


Les Fédéraux font alors avancer un des hommes, qui sourit fièrement en 
regardant Malicia dans les yeux. 


— Celui-ci n’est pas le chef du réseau ? Vous êtes sûre ? 


Malicia le regarde pendant un court instant avant de secouer 
négativement la tête. L'homme menotté rigole avant d’ouvrir la bouche. 


— Vous ne le trouverez jamais. Il a senti le coup fourré quand on a vu le 
fameux acheteur réconforter la miss. Il a pris la tangente avec ses bras 
droits. Franchement, ce n’était pas trop simple pour vous cette attaque ? 
Nous ne sommes que des martyrs pour une cause plus grande. 


Ouais, ouais. On s’est fait avoir comme des bleus. J’attrape le couteau à 
ma ceinture et sans plus de mesure, je tranche la carotide de l’homme 
maintenu par les Fédéraux. Le sang gicle et éclabousse les hommes qui le 
tiennent, Malicia et moi. 


Je n’ai pas le temps de comprendre, que je me retrouve plaqué au sol, 
maintenu par trois Fédéraux, le canon d’une arme sur la nuque. Mes frères 
ne perdent pas de temps pour pointer à leurs tours leurs canons contre les 
Fédéraux. Ouais, je peux dire que je viens de créer un sacré bordel ! 
J'entends les sanglots de Malicia et quand je tourne la tête vers elle, je 
constate qu’elle aussi est tenue en joue par les Fédéraux, son beau visage 
couvert maculé de rouge sang. Je grogne pour que l’on me relâche, et 
qu’ils baissent leurs canons pointés sur ma femme, mais ils ne veulent rien 
entendre. Finalement celui qui a son arme posée sur ma nuque finit par me 
faire lever, me désarme entièrement et me laisse aller prendre Malicia 
contre moi. J’ai peur pendant un instant qu’elle ne me repousse, mais elle 
agrippe mon tee-shirt et niche sa tête dans mon cou. 


— Pourquoi as-tu fait ça ? 


— Pour toi. 

— Tu risques d’être emprisonné. Je ne mérite pas que tu gâches ta vie 
pour moi. 

— Tu le mérites, chérie. Si je pouvais revenir en arrière, je te jure que 
personne ne t’aurait touchée. Je te jure sur ma vie que plus aucun homme ne 
te fera du mal. 

— Screen, pourquoi ? 

— Car c’est toi que mon cœur a choisi. Je ne te parle pas d’amour, mais 
juste de ce que je ressens quand je pense à toi, lorsque je te vois. 


J’ouvre mon cœur, pour la première fois, à une femme devant mes 
frères, devant des inconnus qui, je le sais, attendent pour me menotter et me 
conduire dans leur bureau. Chaque camp a finit par baisser les armes, mais 
la tension est encore présente. Mes frères savent déjà ce qu'il va m’arriver et 
n’attendent que l’ordre de mon Pres’ pour intervenir, mais faire disparaître 
autant de flics signerait notre arrêt de mort à tous. Je croise le regard de 
mon Pres’, le cul entre deux chaises. Je lui donne ma réponse en secouant la 
tête. Il range son arme, imité par tous les Full Dragon présents. 


— Il va falloir y aller. Me dit l’agent qui m’a accordé du temps avec 
Malicia. 
— Où vas-tu? Que se passe t-il Screen ? 


Malicia panique et agrippe plus fort mon tee-shirt. Je tourne la tête vers 
les Fédéraux. 


— Cinq minutes. J’ordonne plus que je ne demande, mais les Fédéraux 
hochent la tête. 

— Chérie (je relève la tête de Malicia). Tu vas suivre Tay. Les Full 
Dragon vont veiller sur toi jusqu’à mon retour. Quand je serai là, on 
commencera une belle aventure ensemble. On va se découvrir et le moment 
venu, tu deviendras ma régulière et même ma femme. Attends-moi. 


Je lui caresse le visage avant de déposer mes lèvres sur les siennes. 
C’est un baiser tendre, mais plein de promesses. Lorsque nous nous 
séparons, j’essuie les larmes sur ses joues, puis fais un signe à Tay pour 
qu’il vienne récupérer ma femme. En peu de temps, je me retrouve menotté 
et l’agent me lit mes droits. J’entends les cris de Malicia, elle les supplie de 


me laisser en liberté. Je marche vers un des fourgons des Fédéraux, 
devançant l’agent. Si je reste plus longtemps ici, je risque vraiment de faire 
une grosse connerie. Je sais que je ne vais pas rester éternellement à 
l’ombre et que mes frères vont prendre soin de ma femme. Aucun ne tentera 
quelque chose et chacun sera prêt à donner sa vie pour elle, comme pour 
chaque régulière même si rien n’est encore officiel. Les mots ont été dits, et 
même si Malicia n’a pas répondu, tout le temps où elle restera au QG, avec 
les Full Dragon, c’est comme si elle m'avait dit oui. Je sais aussi que mes 
frères vont faire le nécessaire contre ceux qui lui ont fait du mal. Je 
m'installe dans le fourgon et l’agent se place à côté de moi. Le silence est 
apaisant et il persiste tout le long du trajet. Je jure de mettre tout en œuvre 
pour retrouver le chef de VIRGO et faire ce que je n’ai pas pu faire à ceux 
qui ont touché ma femme. 


Chapitre 24 
APPRENDRE À VIVRE 


Point de vue de Malicia : 


Je suis toujours dans les bras de Tay, en train de hurler contre les 
personnes qui embarquent Screen. Où va-t-il ? Qui sont les personnes qui 
l’emmènent ? Je ne comprends pas tout ce qu’il m’a dit, la seule chose que 
je retiens ce sont ses lèvres sur les miennes. Il semble si sûr de lui lorsqu'il 
me dit qu’un jour je serai sa femme, sa régulière. Qu’est-ce qu’une 
régulière ? Je ne connais rien, enfin presque rien, de la vie hors de la 
propriété. En peu de temps avec Screen, mon corps et mon esprit ont 
éprouvés des émotions que je ne pourrais pas expliquer. Je pense avoir 
ressenti du désir pour cet homme. De la jalousie aussi lorsque je l’ai croisé 
avec cette femme dans le couloir. J’ai envie de le connaître, ainsi que 
comme son mode de vie. Je regarde le fourgon partir avec à son bord celui 
qui fait accélérer les battements de mon cœur. Les bikers commencent à 
partir avec les hommes que j’ai montrés à Screen tout à l’heure, avant 
que... avant qu’il ne tue celui qui se faisait passer pour le chef. Cet acte 
devrait m’effrayer, mais venant de Screen, je le comprends. Il l’a fait pour 
moi et maintenant il va devoir répondre de ses actes. Je vais mettre le 
temps mis à ma disposition pour me reconstruire et apprendre ce qu'est la 
vie à l'extérieur, la vraie vie. Pour ce faire, je pense demander l’aide de 
Rose et Magalie. Elles ont été présentes pour moi le peu de temps que j’ai 
passé au sein du club. Je ne sens pas Tay me soulever et me poser sur une 
moto. Je réagis seulement quand il essaye de me mettre un casque sur la 
tête. 


— Tay, dis-moi où l’ont-ils emmené ? 


Un voile de tristesse passe dans ses yeux. Très rapidement il se reprend, 
mais j'ai tout de même eu le temps de l'apercevoir. 


— On verra ça au QG miss. Maintenant, accroche-toi, je vais y aller 
doucement. 


Malgré le fait que Tay ne roule pas vite, je ne suis pas rassurée du tout. 
Je profite d’être derrière lui pour laisser mes larmes couler. Je me suis rendu 
compte de plusieurs choses à présent. La vie ne fait que commencer pour 
moi, certes il y a toujours la menace que le chef de l’organisation dans 
laquelle j’ai été élevée cherche à me récupérer, mais je sais que je vais être 
en sécurité avec eux. C’est étrange, mais une part de moi ne veut pas encore 
y croire. Je pense que le chemin va être long pour que je puisse vivre sans 
regarder par-dessus mon épaule. Quand je pense à tous ces hommes prêts à 
risquer leur vie pour venir m'aider me sortir de là. Je ne pourrai jamais assez 
les remercier, mais je leur en serais reconnaissante jusqu’à la fin de ma vie. 
Je regrette de ne pas avoir passé plus de temps avec Screen et je me promets 
de remédier à ça. Je n’arrive pas croire ce qu’il m’a dit avant de se faire 
embarquer, m’a-t-il vraiment demandé de devenir sa femme ? Il m’a 
demandé de l’attendre, et ça oui, je le ferai. Maïs avant, il va falloir que 
j'apprenne qui je suis vraiment et que je découvre la vie. Je dois comprendre 
le mode de fonctionnement de ces hommes, apprendre à me débrouiller 
seule aussi. Je dois simplement me reconstruire. Je sais que les réactions de 
mon corps et de mon cœur veulent dire quelque chose. Le peu de fois où je 
me suis retrouvée avec Screen, je ne comprenais pas ce qu’il m’arrivait. On 
ne m'a jamais expliqué ce qu'était le désir, est-ce vraiment ce que j'éprouve 
pour lui? Lorsque je pense à Screen, je me dis que je serais toujours hors de 
danger avec lui. Cet homme a même tué pour moi. Je ne suis pas idiote, je 
me doute bien que ce n’est pas la première fois. Je devrais en avoir peur, 
mais au contraire, je lui en suis reconnaissante. Je dois être forte, pour moi, 
pour lui. Je veux être à la hauteur pour cet homme. Je veux être digne de 
lui. Pendant le temps où on attendait dans la cour, Tay et moi, je n’ai cessé 
de me répéter que je n’étais pas digne de lui, d’aucun homme en définitive. 
Je me sentais sale, mais en peu de temps, dans cette cour, Screen a su me 
prouver le contraire. Ses bras autour de moi, ses lèvres sur les miennes, les 
mots qu’il m’a dit. Tout cela m’a fait prendre conscience que je ne suis pas 
responsable de ce qu’il s’est passé, que je suis la victime. Même si Screen 
ne sait pas exactement ce que ces hommes, ces monstres, m’ont fait subir, il 
se doute bien qu’ils m’ont touchée, je veux dire touchée sexuellement. Mais 
Screen m’a caressée de ses mains, m’a embrassée. Cette tendresse, je ne la 
connais qu'avec lui. Jamais je n’y avait eu droit auparavant. Je n’arrive pas 
à me dire que c’est terminé. Tellement de nouvelles choses m’attendent à 


présent. Je ne vais pas refuser l’aide que les Full Dragon veulent bien 
m'apporter. Ni tourner le dos à Mag et à Rose. 


Je sens que la moto s’arrête et je me rends compte que nous sommes 
arrivés. Tay descend et me tend la main. Il m’aide à descendre à mon tour, 
retire le casque de sur ma tête et me fait signe de le suivre à l’intérieur. 
Dans la cour, je repère plusieurs motos ainsi qu’un van. Les portes arrière 
s’ouvrent et les hommes de VIRGO en descendent sous la menace d’armes 
à feu. Que vont-ils leur faire ? Va-t-il falloir que j’explique devant le club, 
et devant Screen, ce que les membres de mon ancien "chez-moi" m’ont fait 
? En aurai-je le courage ? J’ai réussi à le murmurer à demi-mot à Tay, mais 
sur le moment, j’éprouvais un trop plein d'émotions, maintenant j'ai peur de 
craquer. Là je n’ai qu’une envie, prendre une douche, retrouver Screen et 
me blottir dans ses bras. Je continue de regarder partout, mais aucune trace 
d’un autre véhicule ou bien de Screen. Où est-il ? 


— Malicia, viens à l’intérieur s’il te plaît. (C’est la voix de celui qui se 
fait appeler Près’ ou bien Kev’, il m’attend en haut des marches du perron. 
Puis, il s’adresse à ses hommes.) Descendez-moi ces raclures au hangar, je 
vous y rejoint après. 


Je commence à avancer vers lui, priant pour qu’il m’annonce que 
Screen ne va pas tarder. Je remarque Pauline pas loin et je ressens une 
sensation désagréable. La même que lorsque je l’ai croisée dans le couloir 
avec Screen. Je comprend donc que j’éprouve de la jalousie envers cette 
femme. Elle vient vers moi et avant que je ne comprenne, me prend dans 
ses bras. 


— Malicia vient avec moi, je vais te donner des vêtements. Je vais 
prendre soin de toi, pour lui. 


Je ne réagis pas et la laisse m’entraîner à l’étage. Elle rentre dans une 
chambre et nous emmène dans la salle de bain attenante. 


— Pourquoi fais-tu ça ? 


Je parviens enfin à reprendre le contrôle de moi-même. 


— Il ne faut pas que tu me voies comme une rivale. Certes j’ai un 
certain passé avec Screen, mais son cœur t’appartient. Je ne chercherai pas 
à me mettre entre vous. Je souhaite juste être ton amie. Tu ne me connais 
pas, mon histoire est complètement différente de la tienne, mais sache que 
j'ai souffert par le passé et que j’ai dû me reconstruire. Je ne sais pas si tu 
accepteras, mais je peux peut-être t’aider. Je vais prendre soin de toi, le 
temps qu’il sera absent. 

— Absent ? 


Non, non, non !!! Il ne peut pas ne pas revenir. J’ai besoin de lui. En si 
peu de temps, il est devenu mon pilier. Je sens que je panique, que je 
tremble... L’air peine à rentrer dans mes poumons. Je ne vais pas être 
capable d'y arriver seule... Jamais je ne pourrais... Je respire de plus en plus 
difficilement, mais rapidement Pauline m’attrape les mains. 


— Kev va t’expliquer. Mais sache que je ne te lâche pas. Que tu restes 
ici ou que tu partes, je te suivrai comme ton ombre. Je te laisse te rafraîchir 
et te changer, je t’attends dans la chambre. 


Je fais ce qu’elle me dit, j'effectue machinalement, des gestes que je 
sais faire naturellement, sans avoir la sensation d' être vraiment présente, 
mais je me pose des questions. Je ne sais toujours pas où est Screen ? 
Combien de temps va-t-il être absent ? Ai-je échangé une prison pour une 
autre ? J'essaie de reprendre une bonne dose de courage, j'inspire à fond et 
sors de mon état de léthargie. Je rejoins Pauline dans la chambre, puis en 
silence, elle me conduit dans le bureau du Président où plusieurs hommes se 
trouvent déjà. 


Chapitre 25 
APPRENDRE À VIVRE (2) 


Point de vue de Malicia : 


Je reste dans l’entrée du bureau à fixer Tay, dans l’espoir d’avoir des 
réponses, mais celui-ci ne fait que me fixer. Pourtant, il sait que je souhaite 
savoir où se trouve Screen. Je jette un coup d’œil dans le bureau et 
reconnais les hommes présents. Même si je n’ai pas peur, je me dépêche de 
baisser la tête. Je sais aussi pourquoi le Pres’ m’a demandé de venir. Devoir 
parler devant eux me parait impossible. Mon esprit divague et je me revois 
juste quelques heures plus tôt, dans cette cage, avec ces hommes à devoir 
subir ces actes. Une voix s’élève et je me reconnecte à la réalité. 


— Malicia, entre n’aie pas peur. Merci, Pauline, tu peux nous laisser s’il 
te plaît. 


Instinctivement, j’attrape la main de Pauline qui se trouve derrière moi 
et je m’y accroche comme pour lui dire que me retrouver seule face à ces 
hommes, que je connais et en qui je peux avoir confiance, était une épreuve 
trop difficile pour moi. Pauline avance et se colle à moi, puis me fait 
avancer. 


— Je pense que je vais rester, si tu es d’accord Kev’ ? 


Les hommes tournent le regard vers leur Président, seul Tay regarde 
Pauline avancer, moi accrochée à sa main. Un petit sourire étire ses lèvres et 
une drôle de lueur naît dans ses yeux. Malheureusement encore une fois, 
mon manque de connaissance de la vie, des gens, ne me permet pas de 
capter la signification de ce que je vois. 


— Prenez place toutes les deux. Je n’aime pas vraiment que l’on me 
contredise sur ce que je dis ! 


J'ai l’impression que le Près’ du club s’adresse à Pauline plus qu’à moi, 
mais je ne pourrais pas le jurer. Je m’assois sur un des fauteuils face au 
bureau tandis que Pauline se place sur le second, en le rapprochant du mien. 
Kev’ prend place derrière son bureau et fait signe à ses hommes de nous 
laisser. Je ne suis pas surprise de voir Taylor rester. 


— Malicia, tout d’abord, je voudrais te présenter mes excuses. Jamais tu 
n’aurais dû de nouveau être prisonnière de cette organisation. Donc, au nom 
du club, je te demande pardon et tu peux relever la tête. Tu n’es pas 
soumise ici. 


J’acquiesce, surprise de l’entendre me dire cela. 


— Maintenant, j’aimerais que tu me racontes tout ce que tu peux sur 
cette organisation, sur leur chef. Que tu me dises ce qui s’est passé là-bas. 


Je me tends comme un arc et Pauline me prends la main pour me 
montrer son soutien. 


— Kev’ je ne pense pas que ce soit... 

— Je t’ai autorisée à rester ici pour soutenir Malicia, quand je voudrai 
ton avis, je te poserai directement la question. Maintenant Malicia, s’il te 
plaît. 

— Où est Screen ? Ma voix n’est qu’un murmure pourtant aucun doute 
que les deux hommes présents ont entendue. 

— Parle-moi et je te dirai tout ce que je sais. 


Je vois Pauline se mordre l’intérieur de la joue. Elle se retient de dire 
quelque chose. Je pense que Pauline doit être d’accord sur le fait que la 
proposition de Kev’ ressemble plus à du chantage qu’autre chose. 


— Je vous ai déjà raconté ma vie au sein de la propriété. Je peux juste 
vous dire ce que j’ai appris de plus. Celui que j’appelais le maître se nomme 
Rodriguez, il a un accent assez prononcé. Il voulait savoir comment vous 
les avez trouvés la première fois et savoir ce que vous savez sur eux. Je lui 
ai dit que c’est moi qui vous avais prévenus, que vous aviez retrouvé un 
corps près de vos terres et que c’est comme Ça que vous êtes remontés 
jusqu’à eux. Je ne leur ai rien dit sur vous. De toute façon, je ne sais rien 


alors je n’aurais pas pu dire grand-chose. C’est vrai, j’ai passé peu de temps 
ici, je restais principalement dans la chambre, même la plupart de mes 
repas, c’est là que je les prenais. 


Je me tais suite à ma tirade et attends, mais Kev’ n’a pas l’air décidé à 
parler. Il semble réfléchir puis se redresse dans son siège. 


— Et ensuite, Malicia. Que s’est-il passé ? 
— En quoi ça te concerne ? Demande alors Pauline qui vient de se lever 
de sa chaise. 


Je vois Tay se tendre et Kev’ serrer les poings sur la table. Ils ne sont 
tout de même pas du genre à frapper sur les femmes ? Je sais ce que j’ai vu 
le temps de mon séjour ici, mais est-ce que je peux dire que je les connais 
vraiment. Alors que Pauline ne baisse pas les yeux devant le Président, 
celui-ci se lève et attrape le bras de Pauline pour la mener vers la porte. Ils 
sortent tous les deux me laissant seule avec Tay. J’ai peur pour la jeune 
femme, que va lui faire Kev’ ? 


— Malicia, mon père ne demande pas ça par curiosité. Tu as vu les 
hommes qui sont arrivés dans le van. Tu dois te douter qu’ils vont payer 
pour ce qu’ils t’ont fait. Si moi, je le sais, mon père l’ignore encore. Or, il a 
besoin de savoir pour mettre en place leurs châtiments. Et ne t’en fais pas, il 
ne va pas faire de mal à Pauline. 

— Tu sais où est Screen ? 

— Je pense savoir, mais je n’en suis pas sûr à cent pour cent. 


Je baisse la tête et décide de parler dès que Kev’ reviendra, ce qui 
commence à prendre un petit moment maintenant. 


Point de vue de Kev” : 


Putain de merde, si Pauline était un mec elle se serait déjà pris mon 
poing dans la gueule. Seulement si c’était un mec, je n’éprouverai pas 
autant de sentiments à son égard. Je n’ai rien contre les hommes qui aiment 
les hommes, mais ce n’est pas mon cas. Je la traîne derrière moi, toujours 
en lui agrippant le bras, jusqu’à ma chambre. Une fois la porte refermée, je 
la plaque contre et colle mon corps contre le sien. La voir me tenir tête ne 


m'a pas plu et à la fois elle m’a excité. Savoir qu’elle n’est pas soumise de 
nature me donne encore plus envie de la faire mienne, mais je n’oublie pas 
que ce n’est pas le moment. D’une part, des hommes attendent la mort, 
ensuite un de mes hommes, un de mes frères se retrouve aux mains des 
fédéraux et nous a chargé de sa future régulière. Et finalement, le plus 
important pour Pauline, nous n’avons pas encore parlé elle et moi. Son 
regard, plongé dans le mien, a raison de ma volonté et je plaque violemment 
mes lèvres sur les siennes. Je lui impose la fougue de ce baiser, inclinant sa 
tête en arrière en tirant ses cheveux enroulés dans mon poing. Ma langue 
force le passage de ses lèvres et j’avale le gémissement de Pauline. Je dois 
arrêter, et reprendre le contrôle de mes actes avant de finir par la jeter sur 
mon lit et de faire avec elle ce que je crève d’envie depuis que je l’ai vue. 
Le sang afflue dans mon sexe bandé et douloureux suite aux images qui me 
passent par la tête. À bout de souffle, je me sépare d’elle tout en admirant 
son visage. Ses joues rougies, ses lèvres pleines et gonflées de notre baiser, 
sa poitrine qui monte et descend rapidement due à sa respiration haletante et 
ce désir que je peux lire dans ses yeux. 


— Pauline, ma douce Pauline. Il faut vraiment que tu apprennes à rester 
à ta place. Sinon je serai obligé de sévir. 

— Si tu réagis comme tu viens de le faire à chaque fois, je vais te 
contredire très souvent. 


Je grogne et l’embrasse de nouveau, mais cette fois-ci, je suis plus 
tendre. Quand je pose mon front sur celui de Pauline, elle prend la parole en 
me caressant la joue et en emmêlant ses doigts dans ma barbe. 


— Ce n’est pas le moment. Tu le sais et je le sais aussi. Je ne sais pas où 
est Screen, je ne sais pas non plus ce qui a pu arriver là-bas. Malicia va 
avoir besoin de soutien, alors je vais te dire, je m'occupe de la demoiselle, 
je vais voir avec elle, je vais l’aider. Maïs je vais avoir besoin d’intimité, 
alors si tu peux me trouver un endroit sécurisé, je pars avec elle. Pendant ce 
temps, toi, tu t’occupes de ton club. Pour ce qui est d’un éventuel nous, on 
verra plus tard. Je sais que ton club passera avant tout, même avant moi et 
je l’accepte. Alors je vais aller chez moi, préparer une valise et toi, tu vas 
faire ce pour quoi tu es le meilleur, gérer ton club et tes hommes. 


Putain, je ne me suis pas trompé sur Pauline. Elle me comprend, me 
correspond et elle a entièrement raison. Je l’embrasse délicatement et la 
laisse partir. Le temps de calmer mon érection douloureuse, je retourne dans 
mon bureau. Malicia semble perdue dans ses pensées et mon fils, lui, me 
regarde mi-agacé, mi-amusé. 


Chapitre 26 
PARTIR POUR APPRENDRE À VIVRE 


Point de vue de Malicia : 


Une fois Kev’ assis derrière son bureau, je décide de ne pas lever les 
yeux et commence à parler. 


— Une fois que Rodriguez a eu fini de me poser des questions et de me 
renseigner sur le montant que je devais lui rapporter, à savoir 700 000 $, il 
est sorti en me disant que l’on allait m’apporter des vêtements. 

— 700 000 $ ? Me coupe Kev’ 

— 500 000 pour heu... pour ma virginité et 200 000 pour ma vente à un 
bordel mexicain. Il a menacé de s’en prendre physiquement à moi. Et il m’a 
dit également qu’il devait aussi me passer dessus. Enfin, ce n’est pas arrivé, 
grâce à vous. Je vous en serai reconnaissante à vie. 

— On a fait ce qui était juste Malicia. Tu n’as pas à nous remercier. 

— Si je vous le dois. (Je reprends toujours la tête baissée, le regard 
braqué sur mes pieds.) Une fois que Maître Rodriguez m'’a laissée dans ma 
cellule, j’ai attendu que l’on m’amène des vêtements, mais les hommes, là- 
bas, avaient d’autres projets avant. Tous ceux que vous avez emmenés sont 
venus, chacun leur tour ou à plusieurs dans ma cellule. Ils ont... ils... enfin 
ils voulaient "profiter". Sauf que cette fois, je savais que ce n’était pas 
normal. J’ai dû, j’ai, je. 


Ma voix se brise et les larmes ruissellent sur mes joues. Tay vient me 
prendre dans ses bras, me frotte le dos et m’encourage à continuer. J’ai un 
petit mouvement de recul, mais ne quitte pas cette position. J’aimerais 
tellement que Screen soit là. Je remercie silencieusement Kev' de me laisser 
le temps de me reprendre, puis ma voix se fait de nouveau entendre. 


— Ils m’ont forcée à... J’ai dû les masturber, j’ai dû également leur 
faire... vous savez... Heu... j’ai dû leur faire des fellations. Ils m’ont forcé, 
j'ai avalé leur sperme et certains m’en ont recouverte. Après, ils m’ont 
laissé là un certain moment avant que je puisse enfin prendre une douche et 


me changer. Ensuite, on m’a conduite dans la pièce où je devais rencontrer 
l’homme qui a acheté ma virginité. Seulement, c’est Tay qui s’est présenté. 
Il m’a appris que vous veniez me sauver. La suite, tu la connais Kev!. 
Maintenant, s’il te plaît dis-moi où est Screen, s’il va bien et s’il rentre 
bientôt ? 


Je remarque que Tay attend comme moi des réponses. Kev' se lève et 
vient s’asseoir sur la coté de son bureau, face à moi. Il prend une de mes 
mains dans les siennes. Un mauvais pressentiment me gagne, alors je fixe 
cet homme devant moi, j’agrippe la main de Tay toujours sur mon épaule. 


— Tu dois savoir qu’en tant que Président de ce club, je me dois de 
faire des choix, parfois certains plus difficiles que d’autres. Screen savait ce 
qu’il pouvait faire et ne pas faire devant les Fédéraux. Le fait est qu’il a 
clairement exécuté un homme attaché. Même si les deux agents avec qui 
nous avons traité avaient fermé les yeux, le reste des agents présents dans la 
cour étaient trop importants pour pouvoir tous leur graisser la patte. Je sais 
qu’ils ont emmené Screen dans leur bureau. Maintenant, j'attends leur 
appel, qui ne devrait pas tarder. 


Tay s’est assis sur l’accoudoir au fur et à mesure des explications de son 
père. Je reste stoïque, incapable du moindre mouvement. 


— Il va revenir hein ? Kev', s’il te plaît, dis-moi qu’il va revenir. 
— Je l'espère, Malicia. Seulement, je ne sais pas quand. 


Les paroles de cet homme sont pires que tout. Je voudrais hurler, maïs je 
n’ose pas me rebeller. Je sais que je ne dois rien craindre d’eux, seulement 
ils restent des hommes et le souvenir que chaque contestation de ma part 
lors de ma captivité, m’a conduit à un châtiment et je ne veux pas être de 
nouveau puni. Nous sommes tous les trois silencieux quand le téléphone du 
bureau retentit. Kev' demande à Tay de me faire sortir. Je ne veux pas, mais 
Tay ne me laisse pas le choix. Nous nous retrouvons donc dans le couloir à 
attendre des nouvelles. 


Point de vue de Screen : 


Je ne m'attendais pas à me retrouver dans cette situation. Putain, je hais 
le choix que je dois faire autant que j’en bénis les cieux. Quand les 
Fédéraux m’ont embarqué, je me voyais déjà derrière les barreaux pour 
quelques longues années. Je n’aurais sûrement pas supporté et je crois que 
j'aurais rendu sa liberté à Malicia. Cependant, quand je me suis retrouvé 
dans ce bureau, libre de mes mouvements, j’ai senti que le vent avait 
tourné. Je n’aurais jamais cru que mes performances de piratage 
informatique auraient pu me sortir de ce mauvais pas. Sous le choc, je 
regarde les deux agents devant moi, les documents de l’arrangement dans 
les mains. Je ne peux pas prendre la décision seul, je dois contacter mon 
Président et avoir son aval, même si franchement, je doute qu’il refuse. 


— Tu peux joindre ton Président, nous te laissons 15 minutes. 


Les agents me tendent mon téléphone et me laissent dans le bureau. Je 
ne perds pas de temps et compose le numéro de Kev’. Il faudra que je pense 
à lancer le nettoyage après l’appel pour effacer l’historique de mon appareil. 
Quelques sonneries et la voix de Kev' se fait entendre. 


— Près' c’est Screen. Écoute j’ai peu de temps. Je suis avec les 
Fédéraux et contre toute attente, ils me proposent une sorte de marché. 
Plutôt avantageux pour nous. Ils me proposent de bosser pour eux, remonter 
la filière de VIRGO et en échange de mon aide, j’échappe à la case prison 
et bonus, une partie de nos casiers sera effacée. Cependant, pendant la durée 
de mon séjour chez eux, je dois appliquer la règle du silence radio. 

— Ils comptent t’envoyer sur le terrain ? Je te rappelle que VIRGO 
connaît ton visage. 

— Non, je dois remonter la filière via le web et s’ils trouvent le chef de 
cette organisation, ils m’offrent d’assister à sa chute. J’ai cru comprendre 
qu’il n’y aura pas de jugement pour lui. Depuis trop longtemps, il les fait 
tourner en rond, les narguant à la moindre occasion. Je voulais avoir ton 
opinion avant d’accepter. 

— Celui qui nous a échappé s’appelle Rodriguez, il a un accent selon 
Malicia et vu le nom j’opterais pour un Mexicain. Ça collerait avec le fait 
que la miss devait être vendue à un bordel là-bas. Crois-moi les hommes 
qui sont invités à la cave du QG seront bien traités. 


Je grogne en remerciant mon Pres’ des infos et comprends qu’il parle 
des hommes menottés lorsque nous avons été chercher Malicia. Pas de 
doute que mon club va se charger d’eux comme il se doit. 

— J'ai autre chose à te demander, même si je me doute que c’était déjà 
dans tes projets, peux-tu veiller sur Malicia le temps de mon absence. 
J'aimerais que toi et mes frères la considériez comme une régulière. 

— Tu n’as pas besoin de demander. Prends soin de toi et donne des 
nouvelles. 

— Silence radio Pres’. 

— Ouais silence radio. À bientôt mon frère. 

— À bientôt Pres’. Embrasse tous ceux qui doivent l’être pour moi. 


Une fois le coup de téléphone passé, je lance un programme pour 
effacer toutes informations dans mon appareil. Je le rends aussi vide qu’à sa 
sortie d'usine. Les agents entrent de nouveau dans la pièce. 


— Alors vous avez pris votre décision ? 

— Je vous aide, en retour pas de prison pour moi, une partie des casiers 
de mes frères effacés et le droit de participer à la chute du chef de VIRGO. 

— Très bien. Vous allez travailler avec l’agent Moore, il sera votre 
agent de liaison et aussi votre surveillant. 


Un homme à peine plus vieux que moi entre dans la pièce et me salue 
d’un signe de main. Puis il me fait signe de le suivre jusqu’au sous-sol, là 
où se trouve le garage. 


— Screen c’est ça ? Moi, je suis l’agent Moore, mais le plus simple vu 
que l’on va bosser ensemble un moment, et même vivre ensemble le temps 
de l’enquête, je te propose de m’appeler par mon prénom Caleb. On va aller 
directement à la planque, de là-bas je t’expliquerai… 


Déjà je ne l’écoute plus et laisse le visage de Malicia m’emmener loin 
dans mes pensées. Je pense à elle, mais pas seulement. Les visages de mes 
frères apparaissent, ainsi que ceux de Rose et Mag, sans oublier Elyn et 
Oxane, les petites de mon frère. Je ne sais pas combien de temps il va me 
falloir, mais ce sera toujours moins que le temps que je risquais de passer en 
prison. Et franchement leur silence radio, ils peuvent se le foutent dans le 
cul. Je trouverai le moyen d’être en contact avec mon club. 


Chapitre 27 
LE TEMPS PASSE 


Point de vue de Malicia : 


Toujours dans le couloir, nous attendons que Kev’ sorte de son bureau. 
Nous avons été rejoints par Rose, la compagne de Tay, ainsi que Mag, 
Snake et leurs deux adorables jumelles. Il n’a pas fallut pas longtemps pour 
que la porte s’ouvre à nouveau. Le visage impassible de Kev ne reflétait pas 
s’il avait reçu une bonne ou une mauvaise nouvelle, mais à ses yeux, je 
pouvais lire un malaise alors que son regard se portait sur moi. Il fit signe à 
ses hommes de venir et alors que je m’avançai pour moi aussi connaître le 
sort de celui pour qui j’avais envie de me battre, celui pour qui je voulais 
apprendre à vivre par moi-même, pour moi-même, et lui revenir, mais Kev 
me ferma tout simplement la porte au nez. Choquée, je suis restée à 
regarder la porte close. Les filles se rapprochèrent et Rose me prit le bras 
pour me tirer vers l’étage inférieur. Elles me font entrer dans une chambre 
et je m'installe sur le lit. J’entends Mag essayer de me parler, de me 
rassurer, mais ses mots ne semblent avoir aucun sens pour moi. Je suis ici, 
mais en même temps je suis encore avec Screen dans la cour, avant qu’il ne 
soit embarqué. Si jamais il devait être mis en prison, j’ignore combien de 
temps il devrait y rester, mais j’ai comme l’impression que cela pourrait être 
pour un long moment. Je repense à ses paroles et ma décision est prise, quel 
que soit le temps, je l’attendrais. Peut-être qu'il me sera difficile de tenir cet 
engagement, c’est vrai. Je ne connais rien de ce qui m’attend maintenant 
que je suis libre. Pauline, oui voilà il faut que je parle à Pauline. 


— Est-ce que Pauline est ici ? J’aimerais la voir s’il vous plaît. 


Mag se lève et attrape son téléphone. Je pense qu’elle envoie un SMS, 
puis en reçoit un en retour. 


— Elle arrive. 


La porte de la chambre s’ouvre peu de temps après et Pauline me rejoint 
sur le lit. Elle ne dit rien, mais ses bras se referment sur moi et je sens les 
larmes qui coulent de nouveau sur mes joues. Rose et Mag me prennent 
également contre elles et nous restons un long moment comme ça. Je crois 
même que je finis par m’endormir, car quand j’ouvre de nouveau les yeux 
je suis seule et le jour s’est levé depuis un moment si j’en crois le réveil qui 
indique 15 h. Je m’étire et me demande si je vais enfin savoir quand je vais 
revoir Screen. Des voix me parviennent derrière la porte. Je reconnais celle 
de Kev’ qui porte bien et une voix beaucoup plus douce que j’identifie 
comme celle de Pauline. Hélas, je ne comprends pas vraiment ce qu’ils 
disent. Puis la porte s’ouvre doucement, de peur de me réveiller je pense et 
Pauline me fait face. 


— Enfin réveillée marmotte. 
— Screen est rentré ? 


Pauline baisse la tête et me fait un petit signe négatif. Je ne comprends 
pas, il devrait déjà être là et je ne veux pas m’avouer que s’il n’est toujours 
pas là, c’est qu’il ne va pas pouvoir revenir. Combien de temps ? Où vais-je 
aller ? Va-t-il accepter de me voir s’il est enfermé ? En a-t-il seulement le 
droit et l’envie ? C’est vrai, après tout c’est de ma faute s’il se retrouve je 
ne sais où avec les Fédéraux. Kev’ me sort de mes pensées en posant une 
main sur mon épaule. 


— Malicia, écoute je ne peux pas tout te dire, les affaires du club ne 
regardent que les membres du club, mais je peux te dire que Screen va bien. 
Il m’a demandé de veiller sur toi. Tu es chez toi ici et pour le temps que tu 
voudras. 

— Je peux le voir ? Où est-il ? 

— Nan, Malicia tu ne peux pas le voir, ni le joindre. Il sera absent un 
certain temps. 

— C’est à cause de moi. Merci et désolée je... Je comprends qu’il ne 
veuille plus me voir. 

— Il n’a jamais dit qu’il ne voulait plus te voir. C’est juste impossible, 
même pour nous ses frères. 

— Et je suis censée vous croire sur parole. Pardon, mais j’ai peut-être 
été assez bête pour croire que j’ai grandi au sein d’un environnement 


normal, mais je ne le suis pas assez pour vous croire sur parole. 

— Malicia, calme-toi s’il te plaît. Et qu’est-ce que tu fais ? Me demande 
Pauline quand je tente de passer pour rejoindre la porte. 

— Tu ne peux pas partir maintenant. Écoute Malicia, une enquête est 
ouverte par le FBI. D’ailleurs des agents sont présents ici, ils sont venus te 
chercher pour que tu puisses leur donner ton témoignage. Je ne te laisse pas 
partir seule, rassure-toi. Pauline et deux prospects vont venir avec toi. 


Je ne me démonte pas et passe entre eux pour rejoindre la sortie. Je n’ai 
pas de vêtement à prendre et même si, pendant mon court séjour ici, les 
filles m’ont donné des vêtements, je ne compte pas revenir. Je descends les 
marches de la bâtisse sans un regard vers les hommes qui sont présents. 
Certes, ils ont risqué leur vie pour moi, mais la seule personne que je rêve 
de voir n’est pas là. J’aurais pu ne pas suivre le FBI, mais sans Screen je ne 
suis pas moi. C’est dur à expliquer, mais j’ai la sensation de n’être rien sans 
sa présence à mes côtés. Cela ne fait pas longtemps qu’il n’est plus près de 
moi, mais son absence me fait tellement souffrir. Une fois la porte passée je 
remarque un gros SUV noir aux vitres teintées. J’imagine qu’il s’agit du 
véhicule du FBI. Je m’avance et les portières s’ouvrent sur deux agents, un 
homme et une femme. Je me poste devant la portière arrière pendant que les 
deux prospects montent sur leur moto. Je vois Kev’ parler avec les agents et 
Pauline me rejoint. 

— Malicia, n’en veux pas à Kev’. Il agit comme ça pour te protéger et 
protéger ses hommes. 


Je l’ignore et monte dans la voiture. Les agents nous rejoignent et nous 
nous mettons en route. Une fois les grandes grilles du QG dépassées, je 
m'’autorise à laisser de nouveaux quelques larmes couler. Pauline ne dit 
rien, mais me sert la main. C’est dans un profond silence que la route se 
fait. 


Chapitre 28 
JE NE RENTRE PAS 


Point de vue de Malicia : 


Je suis dans le bureau du FBI. Pauline a réussi à convaincre les agents 
de la laisser venir avec moi dans la pièce, mais les deux prospects sont 
restés à l’extérieur du bâtiment. Je ne pense pas qu’ils aiment l’idée d’être 
enfermés dans les locaux des forces de l’ordre. Et c’est sûrement grâce à ça 
que je vais enfin pouvoir mettre à exécution mon plan. Je ne compte pas 
revenir au QG, je compte partir et construire seule ma vie. Si un jour Screen 
veut me revoir, il devra venir à moi. J’y ai réfléchi dans la voiture. Je dois 
devenir indépendante, ne plus me reposer sur quelqu'un. Je dois avancer et 
essayer d’oublier ma vie pathétique pour me construire de nouveaux 
horizons. Je dois devenir forte et tenter de devenir lucide et autonome. Il 
faut que j’accepte que tout mon passé n'était que mensonges. 


Aujourd'hui j'ai été contraite de raconter absolument toute ma vie. J’ai 
bien compris qu’impliquer un club de bikers dans une affaire qui sera 
rendue publique et présentée au tribunal n’était pas prévu. La preuve dès 
que j’évoque un passage impliquant le club des Full Dragon, les agents me 
donnent une autre version. Une version qui devrait devenir la seule que je 
donnerai dans le futur. Ils vont me présenter à un agent spécialisé dans 
l’infiltration. C’est lui qui tiendra le rôle de mon "faux" acheteur, il jouera 
le rôle que Tay a déjà simulé. Pareil, ma petite évasion ne doit pas être 
évoquée. Je ne pensais pas que l’on pouvait transformer la vérité à ce point, 
mais je ne souhaite pas impliquer les Full Dragon plus qu’ils ne le sont déjà. 
J’ai aussi appris qu’en attendant le procès, je vais devoir rejoindre les autres 
femmes qui ont été délivrées. Il semblerait que le FBI les cache dans une 
planque. Ils m’ont proposé d’intégrer le programme de protection des 
témoins, mais j’ai refusé. Certes je souhaite pouvoir être libre et en sécurité, 
mais je souhaite avant tout être moi. Je vais apprendre à m'émanciper, je 
vais devoir oublier jusqu'à présent. Je fais part aux agents de mon souhait 
de ne pas être avec les autres. Je pense que je serais plus à l’aise seule, sans 
les femmes qui ont vécu la même vie que moi, pour tenter d’oublier mon 


passé afin de créer mon avenir. Avenir que je me permets d’espérer encore 
avec un certain biker. Mais, je ne me fais plus trop d’idées sur les paroles de 
Screen. Si vraiment il avait voulu de moi, comme il me l’a fait croire, il 
aurait certainement pu trouver un moyen de me contacter, ou même de me 
demander de venir auprès de lui ne serait-ce qu'un court instant. Je dois être 
forte, mais je ne le suis pas. Je vais devoir prendre le temps et quand enfin 
je me sentirais prête je retournerais le voir pour le remercier et, peut-être 
qu’à ce moment-là, il sera possible d’envisager quelque chose avec lui. 
Lorsque les agents reviennent accompagnés d’un homme qui ressemble 
plus à un gangster qu’à un représentant de la loi, je comprends qu’il s’agit 
de l’agent “infiltré”. 


— Bonjour Malicia, je suis Drew. Logiquement je me charge des 
missions d'infiltration, mais c’est moi qui vais assurer votre sécurité le 
temps du procès. L’affaire va être rendue publique rapidement, mais aucune 
photo de vous, et d’autres victimes ne seront diffusées. J’ai cru comprendre 
que tu avais ton propre service de sécurité ? 

— Bonjour, heu oui, logiquement deux hommes attendent en bas de 
l’immeuble, mais heu. 


Je porte mon regard vers Pauline, qui ne semble pas surprise de mon 
hésitation, mais ne semble pas d’accord avec ce que je m’apprête à dire. 


— Un problème Malicia ? 

— Je ne souhaite pas qu’ils viennent avec moi, pour être franche je ne 
souhaite même pas qu’ils sachent où je suis. Je sais qu’ils ne feront aucun 
mal, mais j’aimerais être seule. 


Les fédéraux se regardent, ne sachant pas vraiment quoi me répondre. 
Puis l'agent Drew me tend la main. 


— Dans ce cas on va passer par une sortie de secours, je vais vous 
emmener dans une de mes planques, histoire que mes supérieurs fassent 
passer le message. 

— C’est aussi simple ? 

— Je suis là pour te protéger et faire en sorte que tu te sentes le mieux 
possible. Si tu ne veux pas de ces gars, alors ce sera sans eux. 

— Malicia, me retient Pauline, tu ne peux pas partir comme ça. 


Les larmes coulent sur mes joues, de peur vers ce futur que je ne 
connais pas, de rage envers Screen et tous les Full Dragon. C’est en 
sanglots que je lui réponds. 


— Je tâcherai de rester en contact avec toi, seulement si tu jures que tu 
n’en parleras à personne. Pauline, je ne dis bien personne ! 


Pauline semble hésitante, puis comme si elle avait prévu ce que j’allais 
faire, sort un bout de papier de sa poche. 


— C’est mon numéro de portable. Je te promets de ne rien dire. 


Je la serre dans les bras, puis je suis Drew qui m’attend appuyé contre le 
portant de la porte. Nous empruntons un escalier métallique et nous nous 
retrouvons au sous-sol, il me semble qu’il s’agit d’un garage. 


— On va prendre une voiture de fonction, afin de passer inaperçus. 
Nous allons rouler environ cinq heures. On prendra à manger en route. Tu 
as besoin de quelque chose en particulier ? 

— Nan, tout va bien. 


Nous montons dans une voiture banalisée bleue, Drew me dit de me 
coucher le temps de passer devant l’immeuble. Je suis à la fois triste et 
apeurée de ce que je viens de faire, mais je sais que j’ai besoin de cela pour 
avancer. 


Point de vue de Pauline : 


Merde, j’avais bien senti que Malicia préparait quelque chose, mais je 
ne pensais pas qu’elle refuserait la protection du club. Bien sûr, Kev’ se 
doutait qu’elle ne reviendrait pas au QG. Il avait réussi à négocier la 
présence de deux Full Dragon en plus de l’agent du FBI. À croire qu’il 
n’avait pas pensé au ressenti de Malicia. Maintenant, à nous de lui annoncer 
la nouvelle. Je n’ai même pas eu l’occasion de dire à Malicia que j’avais 
demandé à Kev’ une planque pour nous deux. Elle est partie sans savoir que 
je ne voulais pas la laisser seule dans cette épreuve. 


Je suis en compagnie des deux agents du FBI, dans leur véhicule qui me 
ramène au QG. Ils ont jugé préférable de lui annoncer de vive voix plutôt 
qu’au téléphone. Quand on arrive dans la cour, Kev y est déjà. Sûrement 
prévenu par les deux prospects qui nous suivent et qui ont très mal pris le 
fait que Malicia leur ait faussé compagnie. Nous sortons de la voiture et les 
agents du FBI se placent devant moi, quand Kev’ se jette sur eux. 


— C’est quoi ce bordel ? Où est Malicia ? Nous avions un putain 
d’accord. Screen vous aide à choper le connard qui est à la tête de ce réseau 
et vous, vous nous aidiez à veiller sur sa femme. 


C’est quoi cette histoire ? J’étais persuadée que Screen allait être jugé. 
Apparemment Kev n’a pas eu assez confiance pour me le dire. 


— Elle a décidé toute seule. Elle est avec un de nos meilleurs hommes. 
Et dois-je vous rappeler que votre gars nous aide pour ne pas croupir dans 
une prison fédérale jusqu’à la fin de ses jours ? Nous vous évitons d’être 
publiquement impliqué dans cette affaire, alors ne venez pas me faire chier. 
Malicia a attendu d’être seule avec mon agent pour lui faire part de son 
choix. Ils sont partis en nous laissant avec cette merde à vous expliquer. 
Maintenant que c’est fait, je vous laisse cette demoiselle. J’espère qu’elle ne 
risque rien avec vous. 


Comment peuvent-ils croire que je risque quelque chose ? Je passe 
devant eux et rentre dans le QG. Je décide d’attendre Kev’ dans son bureau. 
En regardant par la fenêtre, je vois les agents remonter en voiture et partir, 
puis Kev” rentre dans le QG. Il ne tarde pas à me rejoindre dans le bureau. 

— Pauline, je vais te poser la question qu’une seule fois. As-tu aidé 
Malicia dans sa fuite ? Lui as-tu donné l’adresse de la planque que je t’ai 
confiée ? 

— Nan. Comment peux-tu croire que je l’aurais laissée seule ? Si j'avais 
su, je serais partie avec elle à la planque du FBI. Elle ne m’a pas laissé le 
temps de lui dire ce que l’on avait prévu. 


Techniquement, c’est vrai je ne l’ai pas aidée. Et j’estime que je peux 
garder quelques secrets pour moi comme Kev’ en garde pour lui. 


CHAPITRE 29 
RECONSTRUCTION 


Point de vue de Malicia : 


Onze mois. Cela fait déjà onze mois que je suis partie du bureau du FBI 
avec l’agent Drew. Onze mois où je me suis battue pour me reconstruire. 
J’ai vu des spécialistes, j’ai découvert de nouvelles choses. L’agent Drew et 
Pauline ont été un soutien pour moi. Pauline oui, qui finalement un mois 
après mon départ, m’a appelée pour me demander si elle pouvait venir me 
rejoindre. Au début je n’ai pas compris pourquoi, puis à force de 
discussions elle a fini par m'expliquer ce qui la tourmente, entre son passé 
et ce qu’elle ressent pour Kev’. J’en ai voulu au Président pour les paroles 
qu’il a dites à celle que je considère à présent comme une véritable amie. Je 
ne comprends pas vraiment quel est le problème. Oui il est plus âgé qu’elle, 
mais si j’en crois ce que j’ai appris en thérapie, tant que les deux personnes 
sont d’accord, il n’y a pas de soucis. Il m’a fallu des heures et des heures 
avec la psychanalyste pour commencer à comprendre comment fonctionne 
“la vie dehors”. Comprendre et appréhender la complexité des rapports 
humains. Les différents sentiments que peuvent avoir un homme et une 
femme. L’amitié, pour commencer. 

La première étape de ma guérison a été de réussir à faire confiance à 
une personne. Pauline est arrivée au bon moment. Elle est venue avec moi 
aux séances. Avec le soutien de la psychatre, j'ai pu me livrer 
progressivement. De mon premier souvenir aux derniers événements. Suite 
à mes révélations nous avons par la suite fait des cauchemars pendant des 
nuits. Je m’en suis voulu d’entraîner Pauline avec moi dans la noirceur de 
mon passé. Elle a su me faire comprendre qu’elle ne m’en voulait pas. Elle 
m'a expliqué la perte de ses filles et m’a soutenue, me répétant sans cesse 
que le bonheur est à portée de toutes personnes. Quand, pour la première 
fois, j’ai réussi à raconter les sévices que j’ai subis, Pauline m’a prise dans 
ses bras et a pleuré avec moi. Au début, je ne me rendais pas compte de 
l’horreur que VIRGO nous a fait subir. L’isolement, le conditionnement et 
les abus, pour ne citer qu’eux. Lorsque j’ai ouvert les yeux sur ces atrocités, 


j'ai voulu tout arrêter. Thérapie, procès, protection, tout ce qui pouvait me 
rappeler mes cauchemars. Pauline m’a alors raconté tout le processus de 
reconstruction qu’elle avait dû affectuer à la suite de la perte de ses enfants. 
Elle a réussi à me convaincre de continuer. Je devais vaincre mon passé 
pour pouvoir avancer et m'’offrir un avenir. Alors j’ai finalement continué 
ma thérapie. 


Ensuite nous avons évoqué les relations intimes avec les hommes. Si, au 
départ, la psy a abordé le sujet avec précaution, quand j’ai commencé à 
parler de Screen, le discours de la doctoresse s’est transformé. Il semblerait 
que ce que je ressentais quand Screen était encore présent, était bien du 
désir. Je ne comprenais pas comment je pouvais en éprouver avec tout ce 
que j’ai enduré chez VIRGO. 


La psy m’a beaucoup apporté. Selon elle, mon corps et mon esprit 
savent ce qui est bon pour moi, et il semblerait que ce soit Screen. Au 
début, elle me disait que le fait que ce soit le premier étranger qui voulait 
mon bien pouvait être la raison de mon envie, mon besoin, d’être près de 
lui. Elle a bien vite compris que c’était autre chose. Selon elle, il s’agit bien 
d’amour. Un nouveau sentiment pour moi. Nous avons travaillé sur ce que 
j'attendais de lui, de ce qu’il pouvait vraiment être pour moi. Son conseil 
est que je devrais suivre mon instinct. Si je ressens le besoin d’être avec lui 
alors, je ne dois pas hésiter. 


Nous avons aussi évoqué le futur. Ce que je veux faire, où je souhaite 
vivre. Là je n’ai pas su quoi répondre. D’ailleurs je suis toujours dans le 
flou quant à mon avenir professionnel. Je sais lire, écrire et compter, c’est 
sûr, mais vous imaginez bien que je n’ai pas suivi de programme scolaire. 
Juste le minimum syndical. J’imagine que nos éventuels acheteurs nous 
voulaient un minimum cultivé. Je pense reprendre des cours, sûrement en 
ligne ou peut-être avec un professeur particulier. Une femme cela va de soi. 
Nous avons remarqué que je suis plus à l’aise avec les femmes qu’avec les 
hommes. Cela ne surprend ni ma psy ni Pauline, pourtant avec les membres 
des Full Dragon je ne ressentais ni peur ni gène. Ma thérapeute m’a 
expliqué que cela vient du fait qu’ils m’ont sauvé. 

Mais à elle, j’ai pu raconter la vraie version de mon histoire. Elle vient 
de Quantico et, en temps normal, s’occupe des victimes ou des agents ayant 


vécu un traumatisme. De toute façon à quoi cela aurait-il pu servir de faire 
un travail sur moi et mon passé, si je devais raconter une histoire qui n’est 
pas la mienne ? 


Aujourd’hui je vois la vie comme elle est, même si je fais encore des 
cauchemars et que parfois mon esprit retourne dans mes moments 
angoissant de ma captivité. Je sais que j’ai encore du travail à faire sur moi, 
mais je vais mieux. 


Le jour où la mort de celui que j’appelais Maître Rodriguez m'’a été 
annoncée, j’en ai pleuré de joie. Il ne pourra plus me nuire, c'est terminé. Et 
même si l'on ne m’a pas donné de détails, je sais au fond de moi, qui lui a 
porté le coup de grâce. Je sais que sa mort a dû être longue et douloureuse. 
Est-ce que cela fait de moi quelqu’un de mauvais de m'en réjouir ? Nan, 
avec toutes les horreurs qu’ils ont ordonné de faire et de me faire, jamais je 
n’éprouverais de compassion pour les hommes et femmes de VIRGO. 


L’issue de leurs procès a été l’inculpation de tous les chefs d’accusation 
retenus contre eux. Enlèvement, séquestration, viol, trafic d’humains, 
meurtre et j’en passe. L'épreuve de revoir certains de mes bourreaux a été 
très difficile. Mais il fallait en passer par là pour rendre justice à toutes les 
survivantes, moi comprise, mais également à toutes celles qui n’ont pas 
survécu ou n’ont pas été retrouvées. De ce que j’ai compris, l’enquête a 
dévoilé que VIRGO est une organisation mondiale et que seules quelques 
“fermes”, “comme leurs membres nomment ces lieux où l’on nous a 
séquestrées”, ont été découvertes. Ce procès n’est que le premier d’une 
longue série, mais à présent je peux dire qu’il s’agit enfin de mon passé. 


Chapitre 30 
RECONSTRUIRE MA VIE 


Point de vue de Malicia : 


C’est aujourd’hui qu’il revient. Pauline a reçu un SMS de sa sœur, lui 
disant que nous étions conviées à sa soirée de retour. Maintenant reste à 
savoir si c’est une bonne idée d’y aller. Enfin, Pauline a décidé qu’il était 
temps de rentrer à la maison, comme elle aime appeler le QG des Full 
Dragon. Moi, par contre, je suis toujours indécise. Pourtant, si nous voulons 
arriver avant le début de la fête, il va falloir que l'on parte dans moins d’une 
heure. Je ne sais pas de quoi mon avenir sera fait, je sais aujourd’hui que je 
vivrais avec mes souvenirs, mais je continuerais d'avancer. Surtout depuis la 
première petite visite nocturne que j’ai eue à l’annonce de la date du 
l'audience. 


Flash-back : 


On vient d’apprendre le jour du début du procès. Nous venons de rentrer 
et je ne souhaite qu’une chose, arriver à me détendre. L’agent Drew propose 
à Pauline de venir avec elle boire un verre au bar, pour me laisser un peu de 
temps, mais Pauline ne veut pas me laisser seule, sans surveillance. L’agent 
Drew lui chuchote quelque chose à l’oreille et, instantanément, je vois 
Pauline attraper son sac, elle m’embrasse sur le front, me dit de prendre une 
bonne douche et tire le bras de l’agent Drew pour le faire sortir de 
l’appartement que l’on occupe. Je ne cherche pas à comprendre, je veux 
simplement me laver et me glisser sous la couverture, afin de relâcher la 
pression. C’est exactement ce que j’ai fait. Une longue douche et tant pis 
s’il n’y a plus d’eau chaude pour les autres. Je me sèche et coiffe mes 
cheveux que je me suis coupés en un carré court, puis j’enfile un débardeur 
et un short pour aller dormir. Ce que je n’ai pas prévu, c’est de trouver 
quelqu'un assis sur mon lit. Au début, je pense à la relève de surveillance, 
mais le fait qu’il n’y ait qu’une seule personne et qu’elle soit assise sur mon 
lit est assez étrange. Je me mets à paniquer rapidement et, avant que je ne 
puisse faire un pas en arrière, des bras forts et puissants se referment autour 


de ma taille. C’est là que je le reconnais. Screen. Il est là, devant moi, à me 
serrer contre lui, son nez dans mes cheveux. 


— Malicia, enfin. Je t’ai cherché dès que j’ai su ce que tu avais fait. 
Pourquoi es-tu partie comme ça ? Mes frères auraient veillé sur toi. Ça va ? 
— Screen. 


C’est la seule chose que je réussisse à dire avant de fondre en larmes. Il 
me soulève et me porte dans le lit en s’allongeant à mes côtés. Il se met à 
me caresser les cheveux et de déposer de petits baisers sur le visage. 
Lorsque je parviens à me calmer, je me redresse et veux quitter son étreinte, 
mais Screen ne me lâche pas. 


— Il faut qu’on parle princesse. Tu dois savoir que ce que j’ai fait ce 
soir-là je ne le regrette pas. Et si je devais le refaire, je ferais exactement la 
même chose. Je tuerai sans hésiter tous ceux qui te feront du mal. Les mots 
que j’ai dit, je les ai pensés. Je les pense encore. C’est toi, pas une autre. Si 
je n’ai pas donné de nouvelles, c’est que je n’ai pas pu. Un arrangement 
entre les fédéraux et le club. Je les aide à retrouver le chef de VIRGO et en 
échange, j’échappe à la prison. Je ne devais plus rentrer en contact avec le 
club ni avec toi. 

— Alors comment as-tu su que j’étais partie ? Et comment as-tu su où 
j'étais ? 

— Tu oublies que je suis un geek, il m’a suffi de quelques minutes pour 
joindre la boîte de messagerie instantanée être en contact avec mon Pres’. Je 
n’ai jamais coupé le lien avec mon Pres’. Seulement il ne m’a jamais dit 
que tu étais parti. Je ne demandais pas de nouvelles, par peur de craquer et 
de revenir vers toi au risque de finir au placard. Pourquoi n’es-tu pas restée 
avec mes frères ? 

— Je suis partie, car je pensais que tu regrettais ton geste. Je croyais que 
tu ne voulais plus me voir. Quand j’ai demandé à Kev si je pouvais te 
rendre visite, il m’a juste répondu non. Dans mon esprit, tu étais en 
détention, tu risquais la prison. Je ne pouvais pas rester là-bas, sachant qu’à 
un moment où un autre quelqu'un risquait de me reprocher ton arrestation. 
Et j'avais besoin d’espace. Je voulais me reconstruire, seule. D’ailleurs, 
d’après ma psy, malgré ton absence, tu y es pour beaucoup. Pauline aussi 
m'aide. 


— Je comprends, maïs j’aurais été plus rassuré si j’avais su qu’un de 
mes frères avait un œil sur toi. Quand j’ai appris que tu avais fait faux bond 
au club, j’ai cru devenir fou. Et comment je t’aide alors que je ne suis pas 
avec toi ? 

— Ce que je ressens pour toi m’aide à avancer. Grâce à ça, je me rends 
compte qu’il y a du bon dans ce monde. Tu savais que je n’étais pas au QG, 
pourtant, tu ne viens me voir qu’au bout de six mois. 

— Je ne l’ai appris qu’il y a deux jours. J’ai mis tout mon réseau 
informatique en alerte et dès que je t’ai trouvée j’ai négocié avec mon 
chaperon pour venir te voir. Malicia, je vais me répéter encore une fois et 
j'espère que ton cerveau va l’imprimer. Tu es à moi tout comme je suis à 
toi. 


Je peux lire dans ses yeux toute la sincérité de ses paroles, alors je laisse 
mon instinct me dicter mes actes et mes lèvres s’écrasent sur les siennes 
pendant que son corps bascule sur le mien. 


Pauline me fait émerger de mes souvenirs en attrapant la valise posée 
sur le lit à côté de moi. 


— Malicia, personne ne va te faire de remarques sur ton départ. Et je 
suis sûre que si tu ne viens pas, Screen va venir te chercher et sa fête de 
retour ne sera pas la même. Fais-moi confiance. S’il te plaît. 


Bien sûr que je lui fais confiance. Tout comme je fais confiance aux Full 
Dragon. Puis finalement je me casse bien la tête pour pas grand-chose. Si je 
ne vais pas au QG, Screen viendra de toute manière me chercher. Comme il 
le dit : je suis à lui, comme lui est à moi. Peut-être que cette phrase semble 
extrême, mais finalement elle représente exactement ce qui nous lie Screen 
et moi. Ensemble, nous formons un “Nous”. 


Chapitre 31 


Mon retour 
Point de vue de Screen : 


Onze mois que je ne suis pas revenu ici, chez moi. Même si je suis resté 
en contact avec mes frères, le fait de retourner au QG me met dans un réel 
état d’euphorie, ou peut-être est-ce la sensation que me procure le fait de 
chevaucher de nouveau ma moto, et de retrouver mon cuir. Je me sens 
revivre. Je n’oublie pas aussi le fait que, dans le meilleur des cas, Malicia 
sera présente. Si jamais elle ne vient pas, ce sera moi qui partirai la 
rejoindre. Je ne devais revenir que ce soir, mais le FBI m’a lâché plus tôt 
que prévu. Il est à peine 15 h quand je me présente devant la grille du QG. 
Je remarque déjà l’agitation dans la cour, pas de doute mes frères avaient 
prévu une soirée pour mon retour. Les prospects qui veillent à l’entrée ne 
tardent pas à ouvrir la grille et je m’empresse d’aller garer ma moto avec les 
autres. Je peux voir que plusieurs chapitres sont déjà là. Je n’oublie pas 
qu'avant d’aller saluer qui que ce soit je dois m’entretenir avec mon Pres. 
Je n’ai rien dit durant nos échanges sur l’absence de Malicia. Je ne 
demandais pas de nouvelles et il ne m’en donnait pas. C’est comme cela 
que ça fonctionne, tout le temps qu’on l'on ne dit rien, c’est que tout va 
bien. Sauf que là rien ne va. Il aurait dû me le dire immédiatement. Je vais 
enfin pouvoir régler mes comptes avec lui. 


À peine ai-je mis un pied-à-terre que plusieurs de mes frères viennent 
me saluer par des accolades viriles et de grandes claques dans le dos. 
Chacun y va de son petit commentaire. Je finis par atteindre les marches du 
QG où se trouvent Snake, sa femme et leurs deux princesses que je 
m’empresse d’embrasser. 


— Mon frère, me dit Snake, c’est bon de te revoir parmi nous. Tay et le 
Pres' sont dans le bureau. Un désaccord. 


Parfait. Sans un mot de plus je me dirige vers le bureau de mon Pres. 
Même si la porte est entrouverte je frappe et attends qu’on me dise de 


rentrer. Je n’ai pas longtemps à attendre avant que Tay ouvre brusquement 
la porte et à sa tête, il semble surpris de me voir devant lui. 


— Screen, putain, tu es déjà là. 


Je ne peux rien lui répondre que je suis déjà dans ses bras pour une 
nouvelle accolade virile. Même si j’apprécie ces preuves d’amitié, je ne 
lâche pas mon Pres’ des yeux. Il doit penser que je veux savoir où trouver 
Malicia, si Tay ne lui a pas déjà dit que je savais qu'elle n'était pas revenue 
au QG des Full Dragon au cours de ces onzes derniers mois et ceux de sa 
propre initiative. Après tout, je ne peux pas lui en vouloir. Personne ne lui a 
expliqué les raisons de mon absence. Je me suis mis à sa place et j’ai bien 
compris qu’elle avait besoin de faire un bout de chemin seule, libre de 
toutes attaches sans être surveillée tout le temps par un de mes frères. 
Seulement, j’ai du mal à accepter que mon Pres’ ne m’ait rien dit. Quand je 
repense à la nuit où j’ai appris que Malicia n’était plus sous la surveillance 
du club, à la colère et la peur qui m’ont envahi, je dois reconnaître que 
j'aurais pu faire une énorme connerie si Caleb ne m’avait pas juré sur sa vie 
qu’elle ne craignait rien et qu’il allait m’organiser une rencontre. 


Flash-back : 


Six mois que je traque la moindre piste que je trouve pour remonter 
jusqu’à ce connard. J’ai pu aider à démanteler deux autres “fermes”, comme 
le FBI appelle ces lieux similaires où a grandi Malicia. Seulement voilà, 
elle me manque. Ce soir, je craque. Je sais que si je joins mon Près’ il ne va 
pas me céder. J’ai essayé de joindre Pauline, maïs je n’ai pas eu de réponse. 
Alors mon choix s’est porté sur mon VP. Tay répond à la première sonnerie 
et ne semble pas étonné de mon appel. Pire, il semble déjà savoir pourquoi 
je le joins. 


— Screen, six mois avant que tu ne craques. Je ne pense pas que 
j'aurais fait mieux. 

— Tay, passe-la-moi. Rien que cinq minutes. 

— T'es seul ? 

— Non, Caleb est là. 

— Mets le haut-parleur. (Je m’exécute et Tay reprend.) Malicia est 
partie. Elle n’est jamais revenue après avoir parlé au FBI. 


Je n’écoute plus ce que mon frère me dit et enfile ma veste prêt à aller 
en découdre avec les responsables, mais Caleb, qui a aussi écouté la 
conversation, me bloque le passage. Les coups pleuvent de part et d'autre, 
j'en reçois autant que j’en donne. Finalement, on se retrouve tous les deux 
essoufflés au sol. 


— Elle est avec un agent et une certaine Pauline. Si tu te calmes, on va 
trouver une solution pour organiser une rencontre. L'agent Drew m'’en doit 
une, il fermera les yeux. 


Je reprends le combiné et Tay m’explique qu’il ne sait pas pourquoi son 
père n’a pas laissé filtrer l’info. Je me jure de voir ça directement avec lui. 

Le lendemain, je me retrouve sur le lit de Malicia. Lorsque je suis entré 
dans l’appartement, j’ai entendu l’eau couler dans la salle de bain, mais je 
me suis retenu de la rejoindre. Je l'attends assis sur son lit. Quand enfin sa 
silhouette apparaît, je décèle sa peur. Elle ne tarde pas à me reconnaître et je 
l’emmène avec moi sur le lit. Je lui explique la situation. Le marché que 
l’on m’a proposé à l'époque. Je lui répète qu’elle est à moi, tout comme je 
suis à elle. C’est à ce moment que ses lèvres écrasent les miennes et que 
mon corps bascule sur le sien. Nous nous dévorons et ses mains se glissent 
sous mon tee-shirt. Je retire mes lèvres des siennes le temps de le retirer et 
reviens couvrir ses douces lèvres. Je sens ses ongles glisser contre ma peau 
pendant que j’appuie mon érection contre son ventre. Je descends mes 
baisers le long de son cou jusqu’à son décolleté. Je ne suis plus maître de 
mes actes et déchire l’encolure pour dévoiler sa poitrine qui m’appelle. Je 
fais tourner ma langue autour de son téton pendant que ma main titille le 
second. Malicia se frotte contre moi, le souffle de plus en plus haletant. Je 
sens une de ses mains se glissant entre nous et se poser sur la boucle de ma 
ceinture. Je relève la tête pour plonger mes yeux dans les siens. 


— Je ne pense pas que. 

— Non. Toute ma vie on a pensé pour moi, décidé pour moi. À me dire 
ce que je peux ou ne peux pas faire. C’est fini maintenant. Tu m'’as 
demandé comment tu m’aides malgré ton absence, je vais te dire. Tu me 
réconforte, car tu es la seule personne qui me fasse ressentir du désir. Ce 
sentiment, personne ne me l’ordonne. Je le choisi moi-même, ou plutôt mon 
cœur me l’impose. Je suis libre et je veux, j’ai besoin de toi. Je veux que ce 


soit toi le véritable premier. Alors oui, je n’en ai pas fini avec mon passé, 
mais à présent j’ai choisi d’avancer. Ce soir, maintenant. 


Pendant son petit dialogue, elle a réussi à m’ouvrir mon pantalon et sa 
main est déjà autour de ma verge. Si je suis surpris par son assurance, je ne 
peux pas regretter la Malicia d’avant. La voir si forte est surprenant, mais je 
comprends qu’elle a réussi à surmonter, une partie de son passé, et j’en suis 
heureux. Je me contente de hocher la tête et me relève pour me déshabiller 
entièrement. Je ne peux pas manquer les joues rosies de Malicia, étendue 
sur le lit. Je reviens vers elle et lui fais signe de se lever. Elle n’hésite pas et 
une fois à ma hauteur, je finis de lui retirer son haut. Je fais glisser son short 
le long de ses jambes en suivant le mouvement. Quand je suis à genoux 
devant elle, je ne peux me retenir de grogner. 


— Tu es tellement belle. 


Puis, je lui embrasse le bas de son ventre jouant à mordiller la peau de 
son nombril. Ses jambes tremblent, je ne sais pas si c’est de peur ou 
d’excitation. Peut-être un mélange des deux. Je la fais reculer jusqu’au lit 
où elle tombe et commence à glisser ma langue le long de sa fente humide. 
Un premier gémissement, timide, se fait entendre. Attentif à la moindre de 
ses réactions, je continue ma torture sensuellement en ajoutant mes doigts. 
Quand mon index se glisse en elle, elle ne retient plus ses gémissements et 
quand je continue avec un deuxième, ses mains se plaquent sur ma tête 
comme si elle s’accrochait à une bouée. Je l’accompagne jusqu’à la 
jouissance et remonte en laissant une pluie de baisers sur son corps. 


— Je te veux Screen. 
— Je n’ai pas de capote, mais je te jure je suis clean. 
— Viens. 


Je me glisse doucement en elle, sans la lâcher des yeux. Rien à foutre de 
la mettre enceinte. Elle est à moi et moi à elle. Moi qui disais ne pas vouloir 
me lier à une seule femme, je crois que je me plantais sur cette idée. Je sens 
le moment où je franchis son hymen. J’essuie l’unique larme qui coule le 
long de sa joue et entame un mouvement calme de va-et-vient. Je sais que je 
ne vais pas tenir longtemps. Être en elle, c’est comme un paradis. Oui, elle 
est mon eden, mon havre de paix. Je suis chez moi en elle. Je joue avec son 


bouton de chair et Malicia finit par jouir en hurlant mon prénom. Je la 
rejoins dans l'orgasme en murmurant son prénom. Lorsque je reviens sur 
terre, mon corps toujours au-dessus du sien, je me sens bien. Vraiment bien 
pour la première fois de ma vie. Baiser, non, je n’ai pas baisé Malicia. Faire 
l’amour avec Malicia c’est quelque chose que je ne suis pas près d’arrêter. 
Je sais que je vais devoir repartir, mais pas avant qu’elle ait vraiment 
compris qu’elle et moi, c’est un nous. Finalement je ne suis parti qu’au petit 
matin après lui avoir fait quatre fois l’amour et m’assurer qu’elle ait bien 
compris que maintenant, je ne la laisserai jamais tomber. À trois reprises je 
suis revenu la voir. 


J'ai fini par trouver le connard de chef des VIRGO. Onze mois en tout 
pour le trouver, le torturer et le tuer. Au passage, nous avons fait tomber 
d’autres membres de cette organisation. Quand le dernier souffle de cette 
merde a résonné à mon oreille, l’image de Malicia, enfin libéré, c’est 
imposé à mon esprit. C’était le deal avec le FBI, je pouvais en faire ce que 
j'en voulais et croyez-moi, il a souffert pendant près d’une semaine avant 
de mourir. 


— Screen. (La voix de Kev’ me ramène ici, dans le bureau au QG. À la 
maison.) 

— Près', je veux savoir pourquoi tu ne m’as jamais dit qu’elle était 
partie. 

— Tu n’aurais pas été concentré sur ta mission. Je ne suis pas du genre 
à m’excuser, mais j’ai fait ça pour elle, pour toi et pour le club. 

— Je sais. Elle viendra. 


Oui je sais, je suis d’accord avec lui. J’espère juste que Malicia tiendra 
promesse et viendra. Quand je suis parti, la dernière nuit que l’on a passé 
ensemble, je lui ai fait promettre de me rejoindre ici une fois toute cette 
histoire finie. 


Nous descendons au bar où une bonne bière m’attend déjà. Quelques 
heures passent avant que l’on nous signale l’arrivée de Pauline, 
accompagnée de Malicia. Je suis déjà dans la cour quand la porte de la 
voiture s’ouvre. Je vais directement prendre ma femme contre moi, je sais 
que mes frères vont se poser des questions, mais je serai là pour tout leur 
expliquer. J’ai pu contacter Malicia une seule fois après notre dernière nuit 


et j'avoue qu’il me tarde de la retrouver. Surtout après l’annonce qu’elle 
m'a faite. Je l’embrasse sous les sifflets de mes frères et les 
applaudissements des femmes. Personne n’a encore pu apercevoir son 
corps, mais dans quelques secondes, ce sera chose faite. 


— Prête ma belle ? 
— Je t’avoue que j’ai un peu peur quand même. 
— Je suis là. 


Je me décale et passe un bras autour de sa taille. Tout le monde se tait et 
les regards se fixent sur le ventre de Malicia. Ouais, c’est un risque quand 
on passe une nuit à faire l’amour sans protection et que sa compagne ne 
prend pas de contraceptif. Je prends la parole ne lâchant pas Malicia. 


— Ce soir, nous fêtons mon retour, mais pas seulement. Nous pouvons 
fêter l’arrivée d’un petit héritier des Full Dragon. Malicia porte mon fils. 


Un Hourra général se lève dans les rangs. Puis Tay avance un paquet à 
la main. Je me place face à Malicia. Je mentirais si je disais que je n’ai pas 
peur, mais je ne laisse rien paraître. 


— Malicia, il y a cinq mois, quand je t’ai rejointe la première fois à ta 
planque, j’ai passé la nuit la plus belle de ma vie. Chaque mot que j’ai 
prononcé, je les pensés et les assumes. Alors aujourd’hui, devant mon club, 
devant nos alliés, je te pose la question. Je suis déjà à toi et toi ? Veux-tu 
devenir ma régulière ? 


Je lui montre la veste que Tay a faite pour l’occasion. Le cuir de 
réguliere avec dans le dos le fameux “FULL DRAGON MC” "PROPRIETE 
DE SCREEN”. 


— Oui, oui Screen j’accepte. 


Je ne peux que retenir Malicia lorsqu'elle me saute dans les bras pour un 
baiser qui serait classé scène X-18 à l’écran ! 


Epilogue 
Point de vue de Malicia : 


Je suis dans les bras de mon homme, la soirée a bien commencé et je 
commence à être vraiment fatiguée, mais je ne veux pas que Screen se sente 
obligé de venir se coucher avec moi. J’avoue que ça aurait été plus simple si 
je lui avais demandé où l’on dormait en arrivant. Je ne pensais pas que les 
membres des Full Dragon allaient réagir aussi bien. Je m'attendais à 
beaucoup de questions, des doutes sur la paternité de Screen, mais non rien. 
Je n’ai pas tout de suite compris que j’étais enceinte. Oui j'étais pas mal 
fatiguée et je vomissais, mais l’agent Drew et Pauline mettaient ça sur le 
stress du procès. Puis j’ai parlé à Pauline de la nuit que j’ai passée avec 
Screen et le lendemain elle m’a acheté un test de grossesse. Quand le 
résultat positif est apparu, personne n’a paniqué, même pas moi. J’ai fait 
une prise de sang pour confirmer le résultat. J’ai donc pris rendez-vous chez 
le médecin et puis l’agent Drew a contacté son collègue pour que Screen 
m'appelle. 


Je baïlle à m’en décrocher la mâchoire et Screen fini par me proposer de 
monter dans sa chambre. Je sais que ce n’est, pour l'instant, que provisoire. 
Nous allons nous trouver une petite maison près du QG. J’essaye de repérer 
Pauline dans la foule. Je ne sais pas ce qu’elle a décidé pour Kev' et j’aurais 
aimé être un peu plus présente pour elle ce soir. 


— Tu cherches quelqu’un ma douce ? Murmure Screen à mon oreille. 

— Pauline. 

— Elle est avec les gars au niveau du fût de bière. Tu veux aller la voir 
avant de monter ? 


Je regarde la direction qu’il me montre et décide de la laisser s’amuser. 
Rien ne presse et nous serons encore là demain. Je fais signe que non à 
Screen et nous empruntons le chemin des chambres. 


Point de vue de Kev': 


Je regarde mes hommes faire la fête. Revoir Screen ici, chez lui, c’est 
exactement ce qu’il fallait. Pourtant j’ai du mal à me mettre dedans. Il faut 
dire que la seule personne que je souhaite avoir dans mes bras m’esquive 
depuis qu’elle est arrivée. Je sais que je vais devoir la jouer fine, hélas je ne 
peux pas changer ma nature. J’ai la trique rien qu’à penser au peu de 
moments que l’on a partagés, avant que mes pulsions ne reprennent leur 
droit. Une des brebis s’approche et vient me caresser le torse. Pas de chance 
ma jolie, je bande peut-être comme un âne, mais ce paquet est déjà réservé. 
Je l’envoie dans les bras d’un de mes gars. Ça fait dix mois que je n’ai pas 
tiré ma crampe et j’ai les couilles qui vont finir par exploser à force de me 
branler, mais je ne veux personne d’autre qu’elle. Elle est magnifique dans 
sa robe rouge et ses bottines à talon. Je l’imagine très bien nue, les mains 
attachées dans le dos, les jambes maintenues ouvertes et les yeux bandés. 
Mon Dieu comme je rêve de pouvoir rendre grâce à son corps. Je me 
repasse sans cesse la dernière discussion que j’ai eue avec elle, avant 
qu’elle ne parte rejoindre Malicia. Comme je me suis détesté pour ce que je 
lui ai dit. Je comprends qu’elle souhaite rester loin de moi et de celui que je 
peux être. Elle a déjà vécu tellement d'atrocités par le passé. Je ne veux pas 
la contraindre à se lier à moi. Que puis-je lui offrir si ce n’est la protection 
de mon club ? En étant avec moi, je l’expose directement au danger que 
mon statut de Président de club de biker impose. Je ne dois pas et pourtant 
je ne veux qu’elle. Je ne la quitte pas des yeux jusqu’à ce qu’elle rentre 
dans le bâtiment. Je la suis de loin et pars me coucher une fois que je suis 
sûr que Pauline est bien seule dans sa chambre. Seulement voilà après 
quelques minutes dans mon lit, je me relève, enfile mon jean à même la 
peau. Malgré les dernières menaces que j’ai reçues, je sors et mes pieds me 
mênent à la chambre de Pauline. Après quelques secondes de réflexion, je 
finis par frapper à sa porte. 


FIN (ou pas...) 
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